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COQUELICOTS DES FLAN-
DRES : Chaque année, le jour de 
l'Armistice, les Anglais mettent en 
rente, dans tout le Royaume-Uni, le 
Coquelicot des Flandres. Durant la 
guerre, les Coquelicots fleurirent à 
foison sur les champs de bataille des 
Flandres. La guerre terminée, on 
n'en vit plus, 

' * » 

£iV BOURGOGNE : La vente des 
vins des Hospices de Beaune, l'Ex-
position générale des vins de Bour-
gogne auront lieu les 16 et 17 no-
vembre. Pour la première fois, elles 
seront accompagnées d'un ensemble 
de réjouissances qui mettront la cité 
beaunoise en liesse et feront revivre 
les fastes du Duché de Bourgogne 
au temps, de Philippe le Bon. 

* t 

'A LILLE se tiendra, Zfcs 30 novem 
bre, 1" et 2 décembre,, la grande 
Exposition internationale jubilaire 
d'animaux de basse-cour, d'oiseaux 
de parc, de cage, de volière, organi-
sée par les Aviculteurs du Nord. 

COOPERATIVES AGRICOLES : 
D'après une dernière enquête, il 
existait en France, au 31 décembre, 
6.243 Sociétés coopératives agricoles 
de'production, de transformation, de 
conservation et de vente. Ce chiffre 
ne comprend pas les Syndicats agri-
coles fonctionnant comme coopéra-
tives d'approvisionnement. 

CARBURANT SYNTHETIQUE 
En Belgique, le Fonds national de 
la Recherche scientifique a chargé 
sa Commission de chimie de faire 
un rapport sur les divers travaux 
relatifs, à la production d'un carbu 
rant de synthèse, destiné à l'alimen-
tation des moteurs à explosion. La 
Belgique importe annuellement près 
de 50 millions d'hectolitres d'essence 
de pétrole, 

* * 

SULFATE DE CUIVRE 7 La 
France continue à être le plus impor 
tant débouché pour le' sulfate de 
cuivre anglais. Elle avait importé à 
la fin du premier trimestre 4.639 
tonnes de ce produit, sur un total 
d'importation de -13.647 tonnes. Et 
nos producteurs de sulfate de cuivre 
ont bien du mal à écouler leur pro 
duction. 

Concours Général 
de Paris 
SUPPRESSION 

REMPLACEMENT EVENTUEL 

Pour des raisons d'économies bud 
gétaires, le Concours général agri-
cole de Paris n'aura pas lieu'eh 1930 

Celte suppression est "itî'finiment 
regrettable, mais celle manifestation 
est remplacée par une 'organisation 
dite « Semaine Agricdrc de Paris » 
qui vient de se fonderions le patro 
nage du Ministre d<P l'Agriculture 
Elle se propose de reprendre les 
différentes manifestations du Cou 
cours général, à l'occasion du Salon 
de la Machine agricole, du 31 ian 
yler au 3 février. 

Mais, sans dotation de l'Etat, les 
emplacements ne peuvent plus êtr 
mis gratuitement à la disposition des 
exposants. Une participation de 
125 francs le mètre courant est de 
mandée. 

C'est un moine Breton 
qui fut l'inventeur 

des almanachs 

Les almanachs pour 193G camjncn 
cent à faire leur apparition. O 
ignire que leur investion est,'due 
un moine .nommé Guinclan, qui vi 
vait en Armorique au IIP siècle 
Chaque année il composait un pet 
opuscule traitant du cours du soleil 
et de la lune. Il faisait copier ce 
livre en langue celtique par cia 
fluante-cinq moines et l'intitulait 
,« Diagonon al manach Guinclan 
ce qui veut dire : <ç. Prophéties du 
moine Guinclan ». ï<es mots celtes 
.« al m anach » sont clone indiscuta-
blement l'origine de l'appellation de 
nos calendriers. 

Les Chiffres 
ou îe tort d'avoir raison 
Nous avons déjà à plusieurs re-

prises indiqué qu'il était parfaite-
ment vain de vouloir discuter chif-
fres, nous paysans, avec les mathé-
maticiens de l'industrie. Vouloir les 
suivre sur le terrain des X pour 
essayer de faire comprendre le 
drame social qui se joue au point 
de vue agricole est absolument per-
dre son temps. 

Chaque fois que nous sortirons 
un chiffre ou une statistique,- ils 

ous démontreront par a 4- b que 
nous avons parfaitement tort et que 
tout est pour le mieux dans le meil-
leur des mondes, que l'industrie 
n'est pas favorisée actuellement au 
détriment de l'agriculture et que les 
coefficients industriels dus aux pro-
grès de la déesse « Technique » sont 
encore bien plus bas que les coeffi-
cients agricoles. 

Cette tragédie dure depuis plus-de 
cent ans. 

A l'aide de leurs chiffres et de 
leurs équations, nos industriels, ma-
thématiciens dont la valeur à ce 
point de vue est incontestable, con-
tinuent à se persuader que les pay-
sans sont des radoteurs et que leur 
sort n'est au surplus pas si mauvais 
qu'on veut bien le dire. 

C'est ainsi que nous avons lu 
entre autres dans la grande Presse 
un rapprochement sensationnel du 
coeflicient actuel de l'électricité avec 
les coefficients de vente des pro-
duits agricoles. On vend le courant 
au coefficient 2, grâce. aux progrès 
techniques (et à la houille blanche 
évidemment), c'est très bien, il n'y 
a rien à dire, mais si cela permet 
d'éclairer la Tour Eiffel à d'assez 
bonnes conditions, nous paysans, 
nous aimerions mieux nous éclairer 
avec une chandelle mais avoir nos 
assiettes pleines et pouvoir vivre de 
notre métier, que de crever de faim 
sous la belle clarté des monowatt, 
même si l'on nous distribuait le cou-
rant pour rien. 

A part cela, les chiffres sont 
exacts et nous aurions mauvaise 
grâce à ne pas le reconnaître et nous 
devrions nous incliner car nous 
avons donc mathématiquement tort. 
Seulement, ces Messieurs -ont tort 
d'avoir raison, car il en découlerait 
que l'industrie et sa technique ne 
sont pour rien dans toules ces his-
toires de désorganisation sociale, que 
les gouvernements successifs ont 
toujours soutenu avec succès l'agri-
culture contre Tindutrie et autres 
arguments étayés par des colonnes 
de chiffres mais que la réalité fait, 
hélas ! s'écrouler à pjaisir. 

Comme nous n'avons pas l'habi: 

tude ni la facilité de suivre ces Mes-
sieurs des X dans leurs admirables 
calculs qui nous émerveillent, nous 
voudrions leur demander si, tout de 
même, il est logique et explicable 
par les mêmes calculs, qu'en ce mo-
ment dans de nombreuses régions 
de France, où la fertilité de la terre, 
le climat, etc., devraient permettre 
une vie facile et douce, il y ait un 
nombre aussi considérable de petites 
propriétés de 5 à 15 hectares, pro-
priétés familiales par excellence, 
qui sont offertes à la vente pour des 
prix dérisoires, propriétés qui se-
ront demain abandonnées par leurs 
tenants actuels dont la famille vi-
vait là souvent depuis des centaines 
d'années, ce qui du point de vue 
social, est simplement une cata-
strophe. 

Que nos mathématiciens de l'in-
dustrie essaient un peu de tirer cela 
au clair d'une part en se renseignant 
comme nous, et, nous y insistons, 
sur le nombre de ces propriétés à 
vendre ; qu'ils veulent bien nous 
dire aussi, comme contre-partie, si 
c'est de la faute aux paysans ou bien 
à la fameuse déesse « Technique » 
que l'on constate cette aggloméra 
tion monstrueuse d'individus déra-
cinés et placés maintenant dans des 
conditions de vie précaire qui fail 
que Paris et su banlieue, pour ne 
citer que celte ville, comprend le 
septième de la population de .la Na-
tion ; que depuis 1846 la population 
rurale, est tombée, de 75 % à moins 
de*50 % de la populalo'n totale, que 
la population active agricole est en 
fin de compte en 1931 de 38 % seu 
lement de la population active totale. 

Nous voudrions que l'on nous 
indique, non seulement les causes et 
,les responsabilités de cet état de 
choses, mais aussi l'amélioration 
sociale considc-rable qui en résulte. 

Quand on nous aura, par des chif 
fres, expliqué tout cela, et si l'on 
peut nous prouver en même temps 
que la condition humaine s'améliort 
uniquement avec la Technique, nous 
nous inclinerons bien bas et servi-
rons aussi cette nouvelle Déesse qui 
ne veut pas souffrir de régression 
même momentanée et qui, voulant 
aller toujours plus loin sans frein 
et sans arrêt, en pleine action, avec 
la Déesse « Finance », sa mauvaise 
fée, finira par faire craquer sous 
son poids la civilisation actuelle, et 
comme nous: l'avons déjà dit, pré-
cipitera bientôt les cadavres de- Pin 
dustrie et du commerce sur celui de 
l'agriculture, laquelle est entrée déjà 
dans le coma, 

A. GAULT. 

CONTINGENTS 
INEXPLICABLES 
Parmi les contingents à importer 

au cours du quatrième trimestre 
1935, nous avons l'élonnement de 
reever les désignalions et les chiffres 
suivants : 

Légumes secs : 
Haricots qx 170.000 
Lentilles - :«G0.000 

Fèves et féverolles : 
Semences 800 
Autres 80,000 

Pois : • i-fjj 
Semences 25,000 
Autres 50,000 

Au moment où l'on recherche, 
vainement semble-t-il, des cultures 
de substitution pour alléger le mar-
ché du blé, écrasé par une produc-
tion surabondante, sans faire allu-
sion à des phénomènes moins na-
turels, il est tout à fait'inexplicable 
que l'on admette en France des 
contingents de produits agricoles de 
la nature de ceux que nous visons 
et que nous pouvons parfaitement 
produire. 

L'entrée des haricots est un non-
sens. Elle est particulièrement pé-
nible pour nos régions nantaises, sud 
de la Loire et vendéenne, lesquelles 
produisent sous le nom de lingots 
et de mojettes des haricots d'une sa 
veur inimitable, Là on ne vdendra 
pas nous chanter que la qualité n'y 
est pas. 

Cette culture étant très intéres-
sante pour nos exploitations, où la 
petite main-d'çeuvre familiale et fé-

,minine est abondante et laborieuse 

En Russie 
un ouvrier vaut dix paysans 

. Le gouvernement français publie 
une encyclopédie nationale qui est 
éditée sous la direction de M. Ana-
tole de Monzie, ancien Ministre de 
l'Instruction publique. 

M. Anatole de Monzie ne peut pas 
être suspect de malveillance à l'égard 
de la Russie. Ôr, voici ce qu'on y 
trouve : 

,- « Devant les urnes en Puissie, les 
ouvriers ont droit à un représentant 
pour 12.500 personnes, et les pay 
sans à un représentant pour 125.000 
personnls, c'est-à-dire qu'en Russie 
•on considère qu'un ouvrier vaut dix 
paysans. » 

Voilà ce qui devrait dégoûter un 
peu les paysans français du com 
munisme. 

Un Brin de Causette... Distillerie des Vins 

Utilisez les feuilles mortes 
Les feuilles mortes peuvent cons-

tituer un important élément de fer-
tilisation. Pour cela, ramassez-les pré-
cieusement et mettez-les en tas, par 
couches successives, séparées entre 
elles au moyen d'une couche de 
terre. Laissez la fermentation s'opé-
rer dans ces conditions. 

Au printemps, rassemblez le las 
en forme de toit et mêlez une quan-
tité de Chaux cî'u'n dixième. Remuez 
de temps en te;aps. Quar.d le mé-
lange sera bien compact, vous pour-
rez vous servir de ce compost, au 
début de l'hiver sur les prairies na-
turelles, 

Vous parlez d'un 
chemin de fer, que 
ce train qui venant 
de lancer à tout va-
peur, un train de 
;303 compartiments 
— pardon : 303 dé-
crets-loîs — sortant 

du Conseil des 
Minisses, qui ve-
nant s'ajouter aux 
autres, pour en-
trer en service. 

Allez dan dire, après; que nos di-
rigeants pensent point à nous, pis-
que chacun en reçoit un p'tit pour 
son grade et qui en a pour- tout les 
ministères. Ces éminences avant 
passé pus de douze heures d'affilée, 

examiner ces décrets, prenant à 
peine le temps de casser la croûte 
entre les séances. 

Perquoi dan c'te bousculade et 
c'te précipitation, comme si qui au-
rait le feu à la maison ? 

Paraît qUe c'est rapport' à res-
piration des pouvoirfSîiexceptionnels, 
conférés à ces Môss'ieus. Et dire 
que tout c'te guéfouée de lois et 
règlements, sortis en série comme 
de la fabrique, avant été conçus, mis 
au monde, sans le concours des dé-
piutés et sénateurs ! Pour qui soyent 
ben sages, on les a mis en vacances, 
et c'est nous qui sont Te « peuple 
souverain », conscient et organisé, 
qu'avant seulement le droit de dire 

amen » et de passer à la caisse du 
Père Septeur ! 

Dans c'te fameux « train » des 303 
wagons, on y découvre tout sortes 
de marchandises : dampuis les cas 
«spécial des femmes entrées en ca-
dres, par les concours*,'diploumati 
ques jusqu'à la réglementation des 
camions-bazars, en passant par les 
« cumuls-abusifs », les lois d'espion-
nage, la gendarmerie maritime et le 
nouveau mounopole des tabacs en 
Alsace-Lorraine. Un de pus, un de 
moins, pendant qu'on y est ! 

L'Agriculture avant point été ou 
bliée, pisqu'on y voye pêle-mêle un 
tas de décrets, su l'organisation du 
marché du blé et des céréales ; su 
les comités professiounels, inter 
professiounels et super-professiou-
nels ; su l'Assemblée permanente des 
présidents de Chambres d'agricul-
ture qui seront pris désormais au 
sérieux et pu comme des agricul-
teurs en robe de chambre. On y voye 
itou un système de prêts sur gages, 
entre marchands de grains et récol-
tants ; un décret su l'affichage obli 
gatoire des prix, dans les marchés 
et champs de foire -r- et perquoi 
point au derrière des animaux 
Encore d'autres règlements su le 
contrôle et l'amélioration des cours 
d'eaux non navigables ; su les asso 
dations syndicales, W,. crédit agri 
cole, les paris mutuels, le remem-
brement des terres... et le démem-
brement des Offices agricoles, qu'on 
enterre à perpétuité ! En ces fêtes 
des Morts, c'est ben de circonstances 
de verser un pleure, su ces pauvres 
offices et de leur tresser une cou 
ronne. 

— Et quoi -^_,it qu'on va devenir 
avec ces nouveaux décrets ? 

— Les délégués de nos Chambres 
d'agriculture avant pourtant donné 
une bonne directive à ceusses qui 
sont chargés de ...nous diriger 
« Moins promettre, njoins entrepren 
dre, mais mieux exécuter les déci 
sions prises »., Dajne, c'est point les 
lois, les règlements et les belles pro 
messes qui nous ont manqué ! La 
vérité c'est qu'elles ont été bâclées 
comme l'as de pique, oji qu'elles son 
arrivées un coup le train parti — ou 
qu'elles n'ont quasiment point été 
appliquées. D'une manière, comme de 
l'autre, on s'est foutu'lie nous ! 

C'est le moment dé. rappeller le 
prouverbe — qu'est,, point inscrit 
dans les 303 compartiments — « Le 
bien que fait l'Etat, il Je fait mal, et 
le mal qu'il fait!., il le fait M'en 

En exécution des décrets-lois de 
juillet 1935, le Service d'Etat des 
Alcools, a décidé d'acheter un pre-
mier lot de 325.000 hectolitres d'al-
cool pur à la production. 

Déjà des courtiers ramassenrs ont 
procédé à des achats sur le pays, 
petits vins et en particulier vins 
d'hybrides provenant de cépages pro-
hibés. 

Afin de tirer le profit le plus grand 
possible de ces opérations, la Coo-
pérative du Syndicat des Agriculteurs 
s'est mise en rapport avec une dis-
tillerie sise auprès de Nantes. Elle 
nous paiera notre vin au degré. Nous 
avons d'autre part organisé le ra-
massage des vins par camion-citerne. 

A cause de la nécessité du pesage 
du vin et du rassemblement des 
barriques, prière de s'adresser à nos 
Agents locaux, qui ont reçu les ins-
tructions nécessaires. 

En 2° PAGE : 

Le Coin du Vigneron 
Mon Petit Jardin 

EN 3° PAGE : 

des prix de transport du bétai 
La Culture du Tabac 

Les conséquences 
des sanctions 
économiques 

D'après les statistiques officielles 
du Ministère du Commerce, on peut 
constater que l'Italie était devenue, 
depuis plusieurs années, une des 
meilleures clientes de la France. 
C'est ainsi que durant les huit pre-
miers mois de 1935, elle nous a 
acheté 625 millions de marchandises, 
parmi lesquelles, : 54 millions de 
céréales, 15 millions de laines et dé-
chets, 4 millions de cire et produits 
résineux, 2 millions 1/2 de bois, 
3 millions de vins et spiritueux. 
1 mllion 1/2 de graines de semen 
ces, sans parler des engrais, pommes 
de terre, fruits et bestiaux, etc.. 

Comme durant cette même période 
nous avons importé d'Italie 426 mil 
lions de marchandises, il apparaît 
un solde bénéficiaire de 200 millions 
de francs en notre faveur. 

Avec le système des sanctions éco 
nomiques, lorsque les Italiens auront 
pris l'habitude d'acheter ailleurs les 
produits qu'ils faisaient venir de 
France, ils ne retourneront pas, une 
fois l'orage passé, se fournir chez 
ceux qui ont refusé de les servir au 
moment où ils en avaient le plus 
besoin. 

Il faut bien se dire aussi qu'un 
marché extérieur ne se prend et ne 
se quitte pas avec autant d'aisance 

Quand les commandes italiennes 
auront permis aux nations restées 
neutres d'équiper leur industrie et 
d'organiser leur agriculture en vue 
du nouveau débouché que Genève 
leur aura ouvert, ces nations ne se 
retireront pas volontiers de la place 
conquise et n'accepteront pas de re 
noncer aux profits de tous ordres, 
dont une chance inespérée les aura 
faits les enthousiastes bénéficiaires 

Il se trouve justement que le 
principaux, produits demandés à la 
France peuvent être très aisément 
fournis par les pays restés rebelles 
au Covenant. 

A-t-on fait le compte de tous les 
ouvriers de nos villes, de tous les 
travailleurs de nos campagnes que 
les criminelles prescriptions de Gé 
nève vont priver de pain ?' ' 

LA DÉFENSE DE NOS VINS 

Une magnifique Réunion 
du Comice de Vertou 

Ainsi que nous l'avions annoncé, 
la réunion d'automne du Comice de 
Vertou s'est tenue dimanche et a 
remporté un vif succès. Plus de 500 
vignerons se pressaient dans la salle, 
lorsque le président, M. J. de Cami-
ran, ouvrit la séance. Autour de lui, 
sur l'estrade se tenaient : MM. Paul 
Garnier, secrétaire général de la 
C.G.V.C.O. ; Duez, député ; Joseph 
Maujouan du Gasset, Franjçois| Le 
Cour et Mahot, conseillers généraux; 
Bruneau, adjoint, remplaçant le maire 
de Vertou ; Chaquin, directeur des 
Services agricoles ; Le Boî, profes-
seur d'agriculture ; Bardoul, prési-
dent de la Fédération des maraî-
chers ; Bertrand, président du Syn-, 

MM. de Camiran et Paul Garnier 
photographiés avant la séance, 

dicat Sèvre-et-Maine ; Lecomte et 
Verlynde, président et vice-président 
de l'Union des Producteurs de Mus-
cadet ; Bourdault et Toublanc, du 
Syndicat Viticole d'Ancenis ; de la 
Roche-Saint-André, du Syndicat de 
Saint-Philbert ; Péttteau, Sautejeau 
et Meneux, administrateurs de la 
Confédération ; Lerat, vice-président 
du Comice ; MM. Gauthier, Perro-
cheau, Barré, Lusseau, Huet et Fres-
nay, maires des communes voisines, 
ainsi que les divers délégués du Co-
mice. 

Après lecture du procès-verbal de 
la dernière séance par M. Th. Bu-

vins. Comment permettre à nos vigne-' 
rons de vivre du fruit de leur tra* 
vail ? D'abord, en faisant du bon 
vin. MM. Moreau et Vinet nous ont 
donné d'excellents conseils à ce su-
jet, M. Andouard, à son laboratoire 
de l'Institut Pasteur à Nantes, ne 
demande qu'à nous guider et est à 
notre disposition pour les analyses. 
Enfin M. Cahquin, rue de Strasbourg, 
est là pour nous renseigner. 

Nous allons avoir les appellations 
contrôlées, avec répression excessi-
vement sévère contre la fraude. Tra-
vaillons donc pour la qualité. 

M. de Camiran, très applaudi, 
donne la parole à M. Paul Garnier, 

La crise viticole 
En face de cette situation telle-

ment difficile, du très grand nombre 
de règlements et de la lourde tâche 
qui nous incombe, il y a quelque 
chose. qui nous manque. Tandis que 
nous discutons avec l'Administration 
et les parlementaires, il nous man-
que un contact plus permanent avec 
les producteurs de nos quatorze dé-
partements viticoles du Bassin de la 
Loire. Ces réunions de vignerons, 
comme celle d'aujourd'hui, nous per-
mettent de nous retremper dans la 
vérité, dans notre milieu. Et le se-
crétaire général de la C.G.V.C.O. nous 
invite à faire ensemble un examen 
de conscience. Sommes-nous dans la » 
bonne voie ? 

Nous avons tous un défaut : nous 
avons tendance à ne voir que notre 
petit coin. Il y a pourtant d'autres 
régions qui n'ont pas les mêmes 
intérêts, les mêmes besoins. 11 faut 
donc savoir ce qui se passe ailleurs, 
pour mieux comprendre les mesures 
d'intérêt général. 

— Pourquoi ne vendons-nous pas 
notre vin ? Pourquoi y a-t-il crise 
viticole,? Y a-t-il firop d/importa-
tions de vins étrangers ? Pour ce 
qui concerne le vin, les importalions 
ont été rigoureusement limiées de-
puis 1931, non sans peine. Nos im-
porations et exportations de vins à 
l'étranger se compensent à peu près. 
Si nous voulions les supprimer toia-
lement, il résulterait certaines me-
sures de représailles, dont en défi-
nitive les vignerons supporteraient 
les frais. 

Il nous reste donc à examiner : 
la production et la consommation. 

Malgré la crise et le chôœi.ge, il 

Plus de 2 milliards 
prélevés sur notre 

viticulture pantelante ! 
Les vendanges s'achèvent et les 

fûts se sont remplis, à la joie des 
vignerons, 

Mais, le vin fait, il faut songer à 
la vente. Or, le vin paie un impôt 
qui, au prix actuel du vin, apparaît 
énorme. 

Il s'agit du droit de circulation 
qui est aujourd'hui de 27 francs par 
hecto. 

27 francs par hectolitre d'un vin 
dont on offre, nous dit-on, à peine 
davantage. C'est inadmissible-

Prime à la fraude, prime au mouil-
lage, gêne des transactions, limita-
tion de la' consommation, ce n'est 
pas le moment de maintenir pareille 
aberration.. 

Sur 80 milliards d'hectolitres, c'est 
plus de deux milliards prélevés sur 
une viticulture pantelante 1 

Aux associations agricoles d'agir 1 
1 {L'Agriculteur du Sud-Est.) 

Bien avant l'heure d'ouverture, les vignerons discutent par petits groupes, 
dans ta cour, des importantes questions qui tes préoccupent, 

reau, M. de Camiran excusa MM. 
Bouchaud, «iaire*fle Vertou ; Linyer, 
sénateur ; Cormier, maire d'Aigre-
feuille, et Clément Guilbaud, maille 
de Mouzillon. Puis il salua les per-
sonnalités présentes et plus particu-
lièrement M. Paul Garnier, l'ardent 
défenseur des Vignerons du Centre 
et de l'Ouest, qui, hier encore, nous 
représentait à Genève, au Congrès 
international de la Viticulture. La 
surproduction viticole apparut en 
1924. C'est en cette année, à Paris, 
au COÛTS d'une réunion, que nous 
ayons jeté les bases de notre Confé-
dération du Centre et de l'Ouest et 
c'est de cette époque que date la dé-
fense de notre vignoble nantais. 

Pourquoi sommes-nous en crise 
Par la concurrence des nouveaux 

n'est pas exact de dire qu'il y S 
sous-consommation de vins. C'est 
peut-être que nos efforts ont été 
plus grands et plus efficaces. Ei 
1931 il s'est constitué un Comité na-
tional de propagande du Vin. Cette 
propagande pour tous les vins a porté 
ses fruits et c'est pour cette raison 
que la consommation n'a pas fléchi. 

Et ' cependant, on consommerait 
davantage si l'écart des prix était 
moins élevé entre la production et 
la consommation. Dans le décret-loi 
du 30 juillet 1935, il y a un texte: 
qui permet de rechercher les abus, 
de les porter devant un tribunal 
d'arbitrage et de poursuivre les dé« 
linquants. La procédure est simple. 
C'est peut-être une méthode révolu-
tionnaire -—. mais ne sommes-noui 



pas» én matière économique, en ré-
solution ! 

L'effort pour accroître la consom-
mation est lent, car il est limité 
par la;qrise et, le chômage- L'an der-
nier, bous nous sommes trouvés en 
face d'un excédent de 20 millions 
d'hectolitres. Il a fallu prendre des 
mesures énergiques et draconiennes. 
On ai distillé 1S à 20 millions d'hec-
tos et ceci a étonné bien des pays 
étrangers... Mais on ne peut songer 
à de jelles contraintes chaque année. 
Non seulement on a limité les plan-
tations,: mais on a envisagé l'arra-
chage; d'une partie du vignoble. Cette 
mesure de destruction d'une richesse 
et dit itravail de l'homme soulève 
bien des protestations. Si l'arrachage 
facultatif ne donne pas de résultats 
suffisants, on appliquera l'arrachage 
obligatoire. Mais dans nos régions, 
non | responsables des plantations 
abusives, nous serions à l'abri de 
cette, obligation, si elle était décrétée. 

L'Algérie produit, bon an mal an, 
20 millions d'hectolitres de vin. Sur 
ces 20 millions, il y en a 10 sur les-
quels nous poumons très bien nous 
passer. Cette année, dans l'ensemble, 
il y a eu un tiers de récolle en moins 
et chez nous, dans le Nantais, deux 
tiersi Que les Algériens conservent 
leur vin. On a. essayé de leur impo-
ser un statut spécial, différent de la 
Métropole, mais cette réglementa-
tion* est impossible, les Algériens 
étant ̂ Français comme nous. Nous 
avons pu seulement obtenir des me-
sures indirectes, tendant à faire sup-
porter des Charges plus dures aux 
régions responsables; de grosse pro-
duction. 

Certains vignerons, chez nous, ne 
le comprennent pas. En face de cette 
réglementation compliquée, ils s'en 
vont, répétant : On ne pourrait 
dene pas nous f...iche la paix, nous 
rendre la liberté ? Si on les écoutait, 
le marché serait vite assaini, mais 
ce serait la fin de notre vignoble... 
la liberté de crever de faim ! 

Les moyens envisagés 
Les maladresses commises dans les 

textes de lois nous coûtent très cher, 
poursuit M. Garnier. Ainsi, en 1931, 
on demandait l'arrêt de toutes les 
plantations. On demandait d'accorder 
seulement 3 hectares, puis on a voté 
10 hectares comme faculté de plan-
tation. Dans nos régions, nous 
n'avons pas usé de cette faculté, 
mais dans le Midi et en Algérie, cha-
cun a usé de cette liberté de planter 
10 hectares... Aujourd'hui, il faut 
recourir à l'arrachage ! 

Restent le blocage et la distilla-
tion obligatoire pour faire dispa-
raître les excédents. Pour la distil-
lation, le décret de juillet 1935 l'a 
un peu modifiée ; nous avons obtenu, 
en partie, satisfaction. 

D'après les renseignements dtiMidi 
on s'attend à avoir deux à trois mil-
lions d'hectos de vin de- plus que 
l'an dernier. Par contre, en Algérie 
les rendements seraient quelque peu 
inférieurs. Il serait possible d'arri 
ver à 90 millions d'hectos — soit 10 
à 15 millions d'excédent à se débar-
rasser. Or, cette année, toutes les 
Associations viticoles sont d'accord 
de proposer la distillation la plus 
élevée possible, de façon à se débar-
rasser de la totalité des excédents 
et de provoquer la hausse. 

On a essayé déjà de provoquer 
celle hausse rapide en instituant 
l'échelonnement des ventes et les 
4/ÎO*. On a envisagé à la fois le 
financement de la récolte, pour per-
mettre aux viticulteurs d'attendre un 
peu et ne pas jeter tout leur vin sur 
le marcht. Ces mesures auraient été 
très efficaces s'il n'y avait pas eu 
une quantité de non logés. Sans cette 
législation le vin serait tombé à 2 fr. 
le degré. Le commerce a boudé., 
mais une crise grave a pu être évi-
tée grâce à ces mesures. 

M. Garnier donne alors un exem 
pie des difficultés qu'éprouvent les 
défenseurs de la cause viticole. A 
propos du financement sur warrant 
ils se heurtèrent à l'Administration 
qui soulevait maints obstacles... et 
finalement six semaines après sor 
tait un décret, dans les termes qu'ils 
avaient proposés. Les vignerons doi-
vent surtout compter sur eux et dé-
velopper leurs organisations de Cré-
dit agricole. 

Le régime de l'alcool 
Il y a plusieurs mois, nous nous 

sommes trouvés dans une situation 
pénible, avec des quantités formida-
bles d'alcool. Les représentants des 
producteurs de betteraves, de pom 
mes et de cidre se sont réunis à Pa-
ris (il y eut une trentaine de confé-
rences). Il en sortit un projet, qui 
fut discuté au Congrès de Bordeaux, 
auquel participèrent MM. Garnier, de 
Camiran et Sautejeau. Ce projet est 
allé à l'Administration des Finances, 
puis devant le président du Conseil 
Nous avons eu gain de cause et dans 
le décret du 30 juillet, nous avons 
notre part de responsabilité. 

Il va y avoir un Conseil supérieur 
des alcools. Nous sommes certains 
d'avoir des débouchés pour tous nos 
excédents. On a froissé certaines 
personnes, gêné de gros intérêts 
mais ou a fait un pas de plus vers 
l'organisation professionnelle. 

Les appellations d'origine 
Les lois antérieures de 1927 et 

1929 étaient incomplètes. Il fallait 
remettre de l'ordre dans cette légis-
lation et essayer de renforcer le con-
trôle des appellations. Dans le Cen-
tre-Ouest, il n'y avait qu'un petit 
nombre d'appellations. Nous avons 
constitué une sorte de lien entre 
elles. 

Le Secrétaire général de la C.G. 
V.C.O. énunaère alors les avantages 
des nouvelles appellations contrôlées 

avantages déjà énumêrês dans notre 
journal. Il y aura une surtaxe de 
2 francs par hectolitre pour ces vins 
(acquit de couleur verte), surtaxe 
qui servira à payer les agents char-
gés du contrôle. 

M. Garnier s'élève, ici, contre 
l'exagération absurde des taxes sur 
le vin, taxes qui étaient de 1 fr. 50 
avant-guerre et qui sont aujourd'hui 
de 21 ou 26 francs par, hecto. Les 
charges sont 13,33 fois plus élevées 
qu'avant-guerre. M. Linyer a pré-
senté une motion tendant à la ré-
duction de ces droits. Nous avons 
le devoir de nous élever contre cette 
fiscalité absurde, qui pèse sur le 
viticulteur et par là même sur le 
consommateur. 

Il faut que vous soyez unis et que 
vous donniez à vos organisations les 
moyens de vous défendre. Il ne doit 
pas y avoir de divorce entre les 
producteurs et négociants. Chacun 
peut avoir ses torts et chacun a un 
rôle imporant à jouer. Nous ne de-
vons pas nous sentir isolés. Nous 
devons poursuivre nos efforts, pour 
l'avenir de nos familles et la sauve-
garde de nos vignobles. 

M. Paul Garnier est vivement 
applaudi. M. de Camiran lui posa 
ensuite une question relative au for-
fait pour l'eau-dc-vie. L'orateur, fait 
part de son point de vue personnel, 
sur cette importante question, le ré-
gime facultatif présentant des avan-
tages et inconvénients. La meilleure 
solution serait de réserver notre ré-
ponse, d'attendre un an et de voir 
si le nouveau régime donne satis-
faction aux départements qui l'ont 
adopté. 

Cette importante séance prit fin à 
midi. Elle comptera dans les annales 
du Comice si vivant de Vertou. 

R. FAIVRE. 

600 kgs de Sylvinite Riche 
avec 200 kgs de Phosphate 
Bicalcique à l'hiver. Beaucoup 
d'herbe, mais de la bonne herbe, 
au printemps. 

LE COIN OU VIGNERON ^ 
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... ' ■ ? % :.-Mauvais Goûts 

Seaux à traire 

Modèle évasé, qualité XX 
Taille 26, prix 7 25 
„ 28, —. 8 75 
i-. 30, — 9 50 
En XXX un franc de majoration 

pour chaque taille. Prix nets pour 
nos adhérents. Marchandise à pren-
dre à nos bureaux, 2, rue Scribe, 
à Nantes. Livraison franco par com-
mande de six seaux minimum. 

Sécateurs 

Nous pouvons fournir à nos adhé-
rents de très bons Sécateurs, acier 
vrai Nogent, 23 centim., au prix de 
0 fr. 50. A prendre à nos bureaux 
du Syndicat, 2, rue Scribe, Nantes. 

C'est une bien grosse déception 
pour le viticulteur lorsque son vin 
contracte un mauvais goût, et cela 
arrive pourtant fréquemment, mal-
gré tous les soins. Le vin est un 
liquide qui absorbe facilement les-
odeurs. Dès les vendanges, des mau-
vais goûts peuvent être contractés 
par les raisins. On a signalé même, 
il y a quelque temps, des goûts fixés 
par les raisins à la véraison, par 
suite du goudronnage, à cette épo-
que, des routes traversant le vigno-
ble. Ils peuvent aussi se produire 
au cours de la fermentation (goût 
d'œufs pourris) ou des soutirages 
(goût d'évent). Ce sont souvent des 
accidents dûs à' la négligence des 
viticulteurs. A ce propos on ne sau-
rait trop insister sur la nécessité 
de l'entretien continuel de la vais-
selle vinaire. A la vigne et au cel-
lier, dès la véraison le viticulteur 
doit exercer sa vigilance pour éviter 
de gâcher son vn. Certains accidents 
sont vite réparés si on les décèle à 
leurs débuts, mais deviennent défi-
nitifs si on laisse le "mal empirer et 
si le vin s'imprègne fortement. Plus 
on attendra et plus énergique devra 
être le traitement par un produit 
absorbant approprié, mais il ne faut 
pas oublier qu'un traitement éner-
gique nuit toujours à la qualité du 
vin. C'est pourquoi le traitement 
permettra seulement, dans beaucoup 
de cas, de « retaper » le vin. 

Nous distinguerons : 1° les goûts 
que l'on peut faire disparaître faci-
lement ; 2° les goûts tenaces. 

1° Goûts qui disparaissent facile-
ment. 

a) Goût d'hydrogène sulfuré ou 
d'œufs pourris : Nous insisterons 
sur ce goût qui se produit fréquem-
ment, paraît-il, dans la région, sur-
tout lorsque l'on est obligé d'ajouter 

\ de l'acide sulfureux au débourbage. 
| Ce goût est produit par certaines le-
vures qui ont la propriété de réduire 
l'acide sulfureux en hydrogène sul-
furé, gaz à odeur d'œufs pourris. La 
présence du soufre dans le vin par 
suite de traitements tardifs de l'oï-
dium entraîne aussi souvent le même 
accident, lorsque le phénomène est 
très poussé il se forme du mercap-
tan, sorte de combinaison du soufre 
avec l'alcool et qui donne au vin 
un goût d'ail. Les deux odeurs d'ail 
et d'œufs pourris coexisteit souvent. 
Dès que, au cours ou à la fin de la 
fermentation, on percevra l'une de 
ces odeurs, il faudra faire aussitôt 
un soutirage à l'air et répéter cette 
opération jusqu'à la disparition com-
plète, ce qui arrive généralement 
lorsqu'il n'est pas trop accentué. Si 
l'on possède des récipients en cui-
vre, on les utilisera au moment des 
soutirages pour recevoir le vin. A 

un stade plus avance un remède très 
efficace consistera à introduire dans 
la barrique un nouet contenant un 
peu de tournure de cuivre bien 
rouge (décapée à l'acide azotique). 
Dans le cas d'un goût de mercaptan 
très accusé, l'addition de sulfate de 
cuivre (1 à 2 gr.) donnerait des ré-
sultats excellents, mais ce n'est pas 
là une pratique autorisée par la loi. 

b) Goût de cuivre : Si les raisins 
ont été traités très tardivement et 
trop abondamment avec des bouillies 
cupriques trop adhérentes, on risque 
d'avoir un moût trop riche en cui-
vre, ayant un goût métallique par-
ticulier. Normalement le cuivre s'in-
solubilise au cours de la fermenta-
tion, par les acides du moût. Lors-
qu'il y en a un excès, on conseille 
d'ajouter du tanin (10 à 15 gr. par 
hecto) avant fermentation du moût. 
Le tanin élimine le cuivre sous for-
me de taunate de cuivre. La pré-
sence anormale du soufre dans le 
moût, comme nous venons de le 
signaler plus haut, permet souvent 
d'éviter le traitement. Le cuivre est 
éliminé automatiquement sous forme 
de sulfure de cuivre. 

c) Goût de pétrole : Le pétrole 
reste quelquefois dans les engre-
nages, et autres parties métalliques 
des appareils que l'on nettoie avant 
la vendange. Ce goût disparaît très 
facilement par un collage au lait 
frais « non écrémé ». II. faut bien se 
garder d'enlever la crème du lait 
car c'est elle qui agit en émulation 
et absorbe le pétrole. On utilisera 
un à deux litres de lait par barrique, 
suivant l'intensité du goût. 

d) Goût de ferment, ou d'évent : 
C'est le goût des vins conservés en 
vidange ou ayant subi des fermen-
tations secondaires. Il se prend aussi 
quand on retarde trop le premier 
soutirage. Le contact, du vin avec 
ses lies, quand il est trop prolongé, 
donne le goût de ferment. 

Tous ces vins sont très améliorés 
par un méchage énergique (au moins 
40 gr. de soufre par barrique) ou 
l'addition de solution sulfureuse. Si 
le goût est très accentué on pourra 
couper ces vins avec des vins jeunes. 

2° Goûts tenaces. 

Ils sont les résultats, pour la plu-
part, de la négligence, et on ne sau-
rait trop recommander à ce sujet 
la propreté méticuleuse de la vais-
selle vinaire. On évitera ainsi d'abî-
mer irrémédiablement des vins sou-
vent de grande qualité,' 

et) Goût dë ramberge : L'abon-
dance dans le vignoble de la ram-
berge produit ce goût qui est peut-
être le plus tenace. Donc il faut 

faire une guerre acharnée à cette 
plante dans le vignoble. Le traite-
ment du vin par le noir végétal 
donne des résultats assez faibles. 

b) Goûts de goudron, créosote, 
e:c. : Ces goûts sont extrêmement 
tenaces. On pourra les atténuer mais 
rarement les faire disparaître. On 
pourra essayer le collage au lait ou 
les noirs végétaux désodorants. Il 
sera bon de faire un essai préalable 
de la dose à employer sur une pe-
tite quantité de vin, car il y a des 
noirs d'activité très variable dans 
lé commerce (l'activité peut varier 
du simple au double et même plus 
suivant la qualité du noir). 

c) Goûts de moisi ou de pourri : 
Ils proviennent des moisissures des 
fûts mal entretenus. L'aération peut 
atténuer sensiblement ce goût. Pom 
compléter l'action de l'air on pourra 
Irai 1er par le lait ou le noir, comme 
plus haut. Si-ces goûts se produisent 
au cours d'un soutirage au moment 
des vendanges, on peut faire passer 
le -vin sur du marc frais ou des lies 
fraîches. Si l'on peut, produire une 
légère refermen talion on améliorera 
ainsi beaucoup le vin. 

On traitera de la même façon le 
goût de bois sec, de bouchon, etc. 
On pourra aussi essayer, en parti-
culier dans ce dernier cas, l'huile 
de parafinc ou huile neulre. 

L'amertume des vins jeunes n'est 
pas à proprement parler un mau-
vais goût. Souvent elle est produite 
par un excès, de tanin (dans ce cas 
nous en parlerons au moment de 
la clarification et des maladies), 
d'autres fois elle est due à cerlains 
principes plus o« moins connus, 
probablement de nature lannoïdcs, 
mais qui ne s'élimine pas par col-
lage. Cette 'amertume disparaît à la 
longue et les vins qui en résultent 
sont souvent de grande qualité. 

Remarque générale pour les trai-
tements des mauvais goûts. — Pour 
mieux homogénéiser il est recom-
mandé de faire un léger vide dans 
la barrique, d'introduire le noir 
après-l'avoir délayé dans un peu de 
vin et de fouetter très énergique-
ment. Au bout de quelques jours on 
pourra soutirer et, par un collage, 
éliminer les dernières particules de 
noir en suspeusion si c'est néces-
saire. 

Le coTlage au lait laisse en géné 
ral le vin clair. Dans le cas excep-
tionne où il subsisterait, un léger 
trouble, clarifier après soutirage de 
la manière habituelle. 

L'huile surnage en général en 
mince couche quelques jours après 
le traitement ; il suffira de soutirer 
en enfonçant le siphon au-dessous 
de la couche. 

La dose moyenne de noir est de 
100 gr. par hecto ; pour l'huile 
« neutre » on essaye généralement 
un litre par barrique. 

Jean BOSC, 
j Ingénieur agronome. 

(Reproduction interdite)^ 

]>ItioJ^i:oLO^ Agricoles 
Pulvérisateurs à dos 

Indispensables dans toute exploi-
tation ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mau-
vaises herbes dans les blés, la lutte 
contre le doryphore, le traitement 
de la vigne, la désinfection des 
étables, écuries, etc.. Contenance 
15 litres, fabrication très robuste. 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 
En CUIVRE ROUGE 134 fr, 
En CUIVRE PLOMBÉ 139 »» 

Réduction de 5 francs par appa-
reil pris à Nantes. 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 25 fr. 
Lance cuivre avec jet à arc. 18 »» 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc 13 50 
Prix net, marchandise prise à 

Nantes. . 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie, 

10 litres, 165 fr.; 20 litres, 175 fr. 
30 litres, 190 fr.; 40 litres, 210 fr. 
50 litres, 230 fr.; 60 litres, 260 fr. 
80 litres, 305 fr.; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 380 francs départ. 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémagc parfai*. 
Certificat de garantie de 10 ans, 

80 litres, bassin central... 895 fr. 
115 „. _ _ „. 1.040 » 
115 rmi bassin déporté... 1.120 »» 
150 —» va-*'. ... 1.340 »» 
225 WBB — ... 1.720 »» 

Remise intéressante à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit Largeur; Prix 
8 à 12 hectolitres 0"'65 275 fr. 

12 à 16 - , 0°70 300 » 
20 à 25 W 0™82 345 » 
25 à 30 — 0m86 370 » 
30 à 35 m G"190 395 » 
35 à 40 *«J lm 425 » 
40 à 45 mt Î-IQ 450 » 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux. Remise à nos adhé-
rents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles. 

Pulvérisateur " Fructidor " 
A haute pression pour arbres frui 

tiers. Cuivre plombé ; clapets ■ en 
ivoire ; manomètre de 20 kilos ; 
soupape de sûreté ; agitateur régla-
ble ; 10 mètres de tuyau pour acide, 
jet double « godet ». i 
La pompe seule, départ usine 765 fr. 

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que réputée. 

Ronces galvanisées 
Deux picots Quatre picots 

FILS N" 
Ecart. 
11 cm. 

Ecart, 
ti cm. 

Ecart. 
11 cm. 

Ecart. 
6 cm. 

13 12 90 14 20 14 60 17 40 
14 14 60 16 »» 16 20 19 20 
15 17 10. 18 80 19 20 24 10 
16 -20 20' 23 40 22 90 26 30 

Prix net du rouleau de 100 mètres, 
départ usine ; ou départ Nantes, avec 
majoration de i franc par rouleau, 
suivant sortes demandéss et dispo-
nibilités. 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégùlières. 
les 100 kilos 

N° 14 (35m environ au ki!o). 17Gfr. 
N° 15 (30m —. — ). 173 »> 
N°. 16 (25m —, - — ). 169 »> 
N° 17 (20m — — ). 167 »» 

Ces prjx s'entendent nets, sans 
remise, pour nos adhérents. . . 

Pour bottes, réglées a 5 kilos, ma-
joration de 5 fr. par 100 kilos. 

PRIX 

ïorce Peinte 
100 kil. 140 fr. 
200 — 165 »» 
300 ** 195 »» 
500 — 275 *» 

Cu8n: VM-ni Keiilorcéo 

160 fr. 180 fr. 
190 »» 210 »» 
235 »» 265 n 
335 »» 375 »» 

Supplément-pour crochet de sûre-
té : 15 fr. — Taxe de vérification 
première en sus. — Prix départ usine, 
tfemise aux ^adhérents. 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Fabrication soignée. 
. PRIX 

Forces Peinte 
100 kil. 270 fr. 
200 — 280 »» 
390 — 330 »» 
500 — 430 »» 

Chêne verni Renforcée 

290 fr. 340 fr. 
310 »» 370 »» 
370,»» 430 »» 
480'»» 570 »» 

Taxe de vérification première en 
sus. 

Prix départ usine*. Remise aux 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules- pèse-
fûts et bascules pèse-bétail Nous 
consulter. 

Le pulvérisateur sur brouet-
te de 100 litres 1.095 fr 

Le pulvérisateur sur brouet-
te de 150 litres 1.205 fr, 
Nouvel appareil à traction (cheval) 

contenance 200 litres : 1.450 francs 
Prix départ usine et Remise à nos 

adhérents. 
Autres modèles. Nous consulter, 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 16 degrés. Celle-ci 
est mise, en mouvement par six 
palettes.. 

Ce vieux et excellent légume pro-
vient, dit-on, d'Asie centrale d'après 
les uns, septentrionale disent les 
autres, et quand on connaît la super-
ficie de l'Asie, on voit quelle marge 
on peut laisser à l'imagination pour 
situer sa vraie patrie. En Perse, sa 
culture y est fort ancienne. Il y a 
trois siècles environ que sa culture 
est devenue européenne. 

La plante est, en fait, bisannuelle, 
mais on peut la traiter en plante 
annuelle ; ses feuilles sont hastées, 
c'est-à-dire en fer de hallebarde et 
forment par leur nombre une belle 
roselle, la tige florale cannelée peut 
atteindre 1 mètre de haut. Les plans 
sont dioïques, c'est-à-dire que cer-
tains donnent des fleurs mâles, les 
mires des fleurs femelles ; les fleurs 
petites verdâtres et sans beauté, mais 
utiles pour la propagation de l'es-
pèce, sont disposées en grappes sur 
les pieds mâles, et en glomérules sur 
les pieds femelles > 

En bonne culture, les feuilles sont 
d'une texture tendre, et fondantes 
à la cuisson- Cette feuille est chimi-
quement riche en fer, ce qui lui 
donne une grande valeur alimentaire 
d'après les médecins phytothéra 
peutes spécialisés dans l'étude des 
dièlre, propres à chaque tempéra 
ment. 

On revient de plus en plus aux 
variétés lisses, plus faciles à semer 
et très améliorées à notre époque, 
car les feuilles en sont plus amples 
et les touffes trapues. 

Parmi le races à graine piquante, 
citons répinard commun, l'épiuard 
d'Angleterre vigoureux et qui est 
lent à monter à graine, race recher-
chée des maraîchers pour les semis 
de printemps. 

Parmi les races à graines rondes : 
l'épinard de. Hollande, à larges 
feuilles cloquées, rustique et vigou 
reux. 

L'épinard de Flandre, rustique et 
productif, il réussit presque en toute 
saison. 

Le célèbre épinard monstrueux de 
Viroflay, à touffes énormes, de gros 
ses feuilles, plus exigeant pour la 
nourriture que le précédent. • 

La race à feuille de laitue est plus 
délicate. 

L'épinard lent à monter. Feuilles 
vigoureuses et cloquées. H ne monte 
à graines que 15 jours après les 
autres, ce qui est fort utile, surtout 
avec les semis de printemps. 

L'épinard paresseux de Catillon 
est une variété tardive. 

L'épinard d'été, vert foncé, étant 
lui aussi très lent à monter, est à 
recommander pour les semis de prin-
temps et d'été. 

Ce légume, chez nous, est beau 
coup plus adopté pour les climats du 
Nord, du Centre, de l'Ouest que 
pour le Midi, car il redoute la sé-
cheresse. Il lui faut, en été, un ter 
rain froid, à exposition un peu om 
bragée. L'hiver, il lui faudra, par 
contre, un terrain léger et sain, car 
une terre marécageuse lui nuirait 
Au point de vue froid, il peut ré-
sister à 5° au-dessous de zéro. Il est 
vorace et épuisant. Il aime, pour 
donner de bons rendements, des sols 
bien fumés, et, comme toutes les 
plantes à feuilles, est sensible à l'ac-
tion des fumures azotées. Il apprécie 
fumiers, gadoues, l'engrais « fla-
mand » (ou humain, allongé d'eau) 
donne de bons résultats, mais on 
sait combien son emploi est dange-
reux pour la santé, avec les légumes-
feuilles, car il les pollue, ou y dé-
pose les germes de graves maladies, 
et on doit le proscrire pour cet 
emploi. Les eaux d'égout sont pour 
l'épinard un puissant stimulant. 

Le nitrate de soude en couverture 
sur une jeune culture, à la dose de 
3 kilos par are, donne un très bon 
résultat. D'après l'agronome Léon 
Bussard, dont je fus jadis l'élève (ce 
qui ne me rajeunit pas, hélas !), un 
M. de Paris (dont le nom évoque, 
sans qu'on puisse s'en empêcher, 
M. Deibler et le profil inquiétant de 
la machine à Guillotin...) préconise 
l'engrais suivant pour ce légume, en 
culture très poussée : 

Par are : 4 kilos de nitrate de 
soude, 12 kilos de superphosphate de 
chaux, 6 kilos de chlorure de DOtas-
sium. 

Pour une culture ordinaire, ajoutc-
t-il, on peut réduire la dose de; 
moitié. , 

Dans les jardins, on opère pour, 
la culture par semis de printemps 
ou d'automne. 

Au printemps, on sème de février/ 
à fin mai, par échelons de quinzaine, 
on prendra alors, à celte époque, les 
races : lent à monter, paresseux cle 
Catillon et d'Angleterre. Les autres 
races ont trop tendance à monter, 
rapidement à graine. On sème soit 
assez dru, en lignes espacées de 0"'30, 
ou à la volée, à la dose de 400 gram-
mes de graines par are. 

. Cette graine, assez grosse, est 
enterrée par un hersage au râteau 
ou à la fourche croche ; on peut 
rouler le soP% le couvrir d'un pail-
lis léger pour activer la levée ; on 
donne des bassinages répétés pour, 
favoriser la germination. En période 
de végétation, bien arroser, pour 
pousser à la feuille ; on peut récol-
ler environ un mois après le semisj 
Avec un semis précoce, on peut comp-
ter sur deux coupes, avec un semis 
plus tardif on né peut en espérer 
qu'une. On peut effectuer au prin-
temps des cultures intercalaires en 
lignes de ce légume, avec choux, arti-
chauts, etc., mais ce n'est pas la 
culture des gros rendements cepen-
dant. Pour cela il faut opérer avec 
le semis . d'automne, de fin août à 
mi-octobre, on use alors de moins 
de graines ; on peut réduire alors à 
300 grammes de graines à l'are. 

De plus, après la levée, on éclair» 
cira les plants de façon à les espacer 
de 0m10, ce qui les fera se dévelop-
per bien plus régulièrement. Comme 
soins, les sarclages sont, bien en-
tendu, indispensables pour lutter con-
tre les herbes- On récolte la pre-
mière fois les, feuilles de 0m10 de. 
long en les cueillant une par une. 
Comme en faisant ainsi on n'abîme 
pas la touffe, on peut cueillir ainsi 
graduellement de septembre à avril, 
avec des cultures à semis échelon-
nés aux périodes ci-dessus indiquées* 

En dernière récolte, pour gagner; 
du temps, on coupe le tout au cou-
teau. A Versailles et environs, on 
cultive l'épinard en grand, pour les 
besoins de Paris ; là on le cultive 
en culture dérobée, on le sème en 
août, après une céréale et sur labour 
de déehaumage, mais on a soin de 
ne pas le faire* succéder à la bette-
rave fourragère, plante de même fa-
mille, mais bien à une graminée ; 
là, on sème à la volée et on herse. 
Certains cependant sèment en lignes, 
éclaircissant et binant la plante ; le 
rendement par cette méthode est 
tout de même plus abondant. 

La culture en ligne permet de net-
toyer les plants des herbes sauvages 
avec plus de méthode et plus rapi-
dement. On récolte alors en septem-
bre-octobre, puis encore pendant 
l'hiver par temps moyen et pas trop 
rude. Enfin, on coupe la dernière, 
récolte en avril-mai. Bien entendu, 
cette dernière récolte est la plus 
forte. „ j ' 

La moyenne de récolle est de 300 
kilos à l'are pour les semis d'au-
tomne ; le rendement est sensible-
ment plus faible en culture de prin-
temps. 

Quand on veut faire sa graine, on 
fait un semis d'août-septembre, les 
pieds non conformes au type sont 
supprimés au printemps pour garder, 
l'espèce de la dégénérescence. On 
sait combien les cullivateurs-grai-
niers sont sévères sur cette question 
de la sélection, base de la renommée 
des grandes maisons. (Chaque fois 
que j'y songe, je regrette que les 
pépiniéristes-fruitiers ne prennent 
pas les mêmes précautions pour sé-
lectionner leurs greffons, ce qui 
nous vaut tous ces arbres chancres 
qui abondent, hélas, dans, les cultures 
actuelles.) 

La plante fleurit en mai, après fé-
condation on arrache les pieds mâles 
qui ont joué jjeur rôle et ne feraient 
que « manger le sol », on coupe les 
tiges en août, une fois la graine 
mûre, on sèche à l'ombre et on bat 
sur une aire propre pour déliîÇher. 
les graines. „ 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur horlieole. 

23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Contenance 14 litres 108 fr 
im.» 18 — 116 »» 
— 22 — 120 >> 
— 30 — 174 »» 
— 40 — 189 »» 

Prix, départ Nantes et remise à 
nos adhérents. 

Qu'apprécient les gens de la campagne? 
De tout temps, les gens de la campagne ont péniblement gagné Pargenf 

à la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obliges de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que ton? autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants "i 
n Extraction, la première dent 8 fr. 

les autres 4 fr. 
Plombages , 12 fr. 
Dentier, la dent 16 fr. 65 

I " V Exemple < ' ' - - , : 

Dentier 10 dents, 2 . crochets 203 fr. 18 ; 
Dentier complet, haut et bas 499 fr; 50 

Les Assurés sociaux sont remboursés 80 %: de ces tarifs. 
Tous les soins et travaux présentent les garanties de l'INSTlTUl!. 

DENTAIRE NATIONAL. , -



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 4 Novembre 1936 saff 

-S ■ COURS OFFICIELS P1UX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 
.0 

S : 3 ■ du kilo, viande nette r du kilo, poids vit 

1 > i',' qùâl. j§ quai. 3' quai. extra V* quai. 2" quai. S" quai. extra 

Bœufs .2.704 2.595 . 5 70 4 80 3 70 6 20 3 42, 2 65 1 85 8 65 
Vaches. 1.790 1.680 5 50 4 40 3 30 6 60 3 30 2 42 1 70 4 22 
Taureaux.. 360 355 4 70 4 20 3 80 5 20 2 82 2 30 1 90 3 22 
Veaux 1.634 1.525 9 10 7 60 6 60 10 20 5 45 4 38 3 63 6 12 
Moutons.... 11.974 11.500 13 70 9 90 8... 15 00 6 85 4 65 3 52 1 50 

1.752 1.752 6 56 6 14 4 72 7 00 4 60 4 30 3 30 4 93 

Du Jeudi 7 Novembre 1935 

2.048 1.915 5 60 4 70 3 60 6 10 3 35 2 58 1 80 3 78 
1.366 1.250 5 40 4 30 3 30 6 50 3 25 2 35 1 65 4 15 

Taureaux.. 230 220 4 60 4 10 3 70 5 10 2 75" 2 25 1 85 3 15 
1.831 1.725 9 30 7 80 6 80 10 40 5 58 4 45 3 75 6 25 

Moutons.... 7.540 7.200 13 90 10 10 8 20 15 10 6 95 4 75 3 60 7 55 
1.500 1.500 6 86 6 42 4 86 7 14 4 80 4 50 3 40 5 00 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
MOUTONS : 11.974. — Maine-et-Loire, 

110; Sarthe, 50; Mayenne. 100; Vienne, 
100; Vendée, 100; Afrique. 990. 

PORCS : 1.752. — Maine-et-Loire, 
215; Sarthe. 195; Loire-Inférieure. 170; 
Deux-Sèvres, 75. 

GROS : 4.869. — Maine-et-Loire, 210; 
Sarthe, 431; Mayenne, 260; Loire-Infé-
rieure, 180 ; Indre-et-Loire, manque ; 
Vienne. 35; Vendée. 175. 

VEAUX : 1.634. — Maine-et-Loire, 
130; Sarthe. 270; Mayenne; 20; Indre-
et-Loire, 40; Vendée. 10. 

MARCHÉ de la VILLETTE 
Après avoir présenté, pendant là 

première partie du mois, un carac-
tère de stabilité assez net, le mar-
ché s'est affaibli lentement au cours 

■de la deuxième quinzaine. Les diffi-
cultés ont été particulièrement sen-
sibles en gros bétail et moutons. 

En .gros .bétail, les marchés, large-
ment approvisionnés pendant tout le 
mois, ont été péniblement débarras-
sés, même par temps froid. En par-
ticulier, le dernier lundi du mois, le 
chiffre des arrivages dépassant 7.000 
têtes, a entraîné, avec un réchauffe-
ment brusque de température, un 
recul très sérieux des cours. En 
moyenne, la baisse descours depuis 
un mois atteint 0,30 à 0 60 par kilo 
net. 

En veaux, la tendance reste meil-
leure ; après diverses fluctuations, il 
subsiste une hausse de 0,80 à 0,90 
par kilo par rapport au mois précé-
dent. Remarquons que, par rapport à 
octobre 1934, les cours du veau ont 
gagné cette année 0,40 à 0,60. 

En moutons, la tendance est faible. 
En porcs, le marché est plus fer-

me. Les cours s'améliorent, lentement 
mais régulièrement depuis quelques 
mois. 

AUTOMNE 
Pour vos Semailles 
Pour vos Vignes — 

tXN SUCCÈS DE L'A. G. P.V. 

L'abaissement des prix 
il 

On sait l'intérêt que nous atta-
chons à la question dés prix de 
transport du bétail. 

Dans l'état actuel du marché et 
étant données les circonstances gé-
nérales, un abaissement substantiel 
des tarifs de trasport par fer nous 
semblait l'une des mesures les plus 
aptes à apporter aux producteurs de 
viande une amélioration immédiate 
de leur sort. 

Les producteurs doivent sô persua-
der en effet que toute diminution 
sur le prix de transpose de leurs 
animaux leur profitera, soit directe-
ment s'ils sont eux-mêmes expédi-
teurs, isolés ou syndicats de vente, 
soit indirectement, car le commerce 
sera disposé à payer plus cher dès 
qu'il y aura moins à payer au che-
min de fer. 

C'est pourquoi, depuis de longs 
mois, l'A. G. P. V., en étroite union 
avec les autres groupements inté-
ressés, et notamment avec la Fédé-
ration Nationale du Commerce du 
bétail, multipliait les démarches dans 
ce sens. 

Tout récemment encore, une lettre 
de notre président, contenant des 
chiffres précis , et. édifiants, mettait 
en lumière l'exagération manifeste 
des prix de transport des animaux 
et du gros bétail notamment, par 
rapport à l'avant-gucrre, Cette let-
tre, abondamment reproduite dans 
la presse, a eu sans aucun doute 
une action déterminante sur la déci-
sion qui vient d'être prise. 

Dans notre Bulletin du 1" octobre, 
nous signalions un premier résultat : 
l'extension, à partir du 17 octobre, 
à tous les réseaux et à tous les par-
cours, du barème I bis pour le gros 
bétail, plus avantageux que le pré-
cédent barême I, du moins aux pe-
tites distances, et qui nç. s'appliquait 
qu'à un nombre déterminé de par-
cours depuis juilet 1933C1 

Presque en même temps que cette 
nouvelle disposition entrait en vi-
gueur, exactement le 15 octobre, les 
Réseaux, sur une ferme invitation 
gouvernementale, soumettaient à l'ho-
mologation du Ministère des Tra-
vaux publics la proposition que nous 
analysons ci-dessous et qui, sauf 
imprévu, entrera en vigueur le 15 no-
vembre. 

CREATION D'UNE VITESSE 
UNIQUE 

Une vitesse unique, qui est prati-
quement l'ancienne Grande Vitesse, 
au point de vue des acheminements 
et des délais, est substituée aux 
anciennes G.V. et P.V. 

Cette innovation répond à des' de-
mandes très anciennes des, utilisa-
teurs. 

Cette amélioration pourra même, 
pour certains herbagers,1 se doubler 
d'une économie indépendante d 
celle qui résultera de ïa baisse des 
tarifs ; l'emploi de la vitesse unique 
entraînera, en effet, sur divers par 
cours, l'emprunt d'itinéraires plus 
courts, donc moins coûteux. 

Nous ne pouvons donc qu'approu 
ver cette mesure, d'autant plus que 
comme nous allons le voir, les ta 
rifs nouveaux seront presque toujours 
inférieurs, non seulement à ceux de 
l'ancienne G.V., mais à ceux de la 
P.V. clle-mênie, et cela dans des pro 
portions souvent très appréciables. 

LES REDUCTIONS 
SUR LES ANCIENS TARIFS 

': ^ ît.*; '">*ïit> $s ' 
Afin de ne pas surcharger cet 

exposé et de limiter les chiffres au 
minimum indispensable, nous ne rap-
pellerons pas, pour les diverses caté-
gories, les tarifs périmés, quoique 
récents, c'est-à-dire : 

— pour le gros bétail, le barème I 
auquel s'est substitué depuis une 
quinzaine de jours, sur beaucoup de 
parcours, le barême I bis (voir bul-
letin 1er octobre) ; 

— pour les veaux, porcs et mou 
tons, les anciens barèmes et les ba-
rèmes bis correspondants, rempla-
cés, depuis janvier 1935, par de nou-
veaux barèmes, beaucoup plus ré-
duits jusqu'à une certaine distance 
(voir bulletin du 15 janvier 1935). 

Nous prendrons donc %omme point 

de comparaison les barèmes en vi-
gueur au 20 octobre pour les diver-
ses catégoriesi 

De même, nous prendrons comnfc 
base le wagon de 15 mètres carrés, 
bien que celui-ci tende à être rem-
placé par des wagons de plus grande 
superficie, la comparaison reste va-
lable. Nous rappelons le chargement 
admis pour ce wagon suivant les 
animaux. 

Enfin, nous prenons les chiffres 
applicables à un parcours quel-
conque. 

Pour les expéditions à destination 
ou en provenance de Paris-Bestiaux, 
on doit ajouter au prix actuel les 
frais de gare suivants : 

par tête 

Gros bétail Fr. 4 » 
Veaux et porcs 1 65 \ 
Moutons . 0 70 

Nous faisons tout de suite une 
importante réserve sur le maintien 
de ces frais de gare pour la seule 
gare de Paris-Bestiaux, alors que 
pour toutes les autres gares, ils sont 
maintenant incorporés dans les prix 
globaux de transport. 

Notre action se poursuit pour la 
suppression de ces frais supplémen. 
taires spéciaux dont la persistance 
s'explique par une situation confuse 
de cette gare, qui semble pouvoir se 
résoudre avec un peu de bonne vo-
lont. 

GROS BETAIL 

Voici, pour les bovins adultes, la 
comparaison des anciens et nouveaux 
tarifs. Il s'agit d'un wagon de 
15 mètres carrés, contenant 8 bœufs 
ou taureaux ou 12 vaches, 12 boeufs 
ou taureaux de petite taille (moins 
de 1 m. 30 au garrot), ou 18 vaches 
de petite taille (moins de 1 m. 20 
au garrot). 

Distance Prix en francs pa: r wagon 
en kilomètres Ancien; tarifs Nouveau 

P. V. G.V. tarif 

100 398 516 337 
200 708 904 637 
300 1018 1116 907 
400 1232 1292 1162 
500 1362 1451 1372 
600 1484 1609 1582 
700 1501 1750 1732 
800 1639 1856 1837 
900 1716 1962 1927 

VEAUX ET PORCS 
Nous donnons également ci-dessou ; 

les nouveaux tarifs applicables aux 
petits animaux. 

Rappelons que le chargement nor-
mal d'un wagon de 15 mètres est de 
31 yeaux qu 41 porcs. 

Veaux 
Prix en francs gir wogon Dislance 

tu kilomètres 

100 kilom... 
200 kilom... 
300 kilom... 
100 kilom... 
500 kilom... 
600 kilom... 
700 kilom... 

Distance 
en kilomètres 

Anciens tarifs 
P.V. G.V. 

Nouveau 
. tarif 

300,35 
494,25 
688,10 
843,20 

1386,10 1432 
1502/15 1582 

.1732 

292 
487 
682 
997 

323,10 
622,55 
798,80 

1010,30 
1450.85 
1609*50 
1750,50 1580 

Porcs 
Priï en francs par wagon 

Nouveau 
tarif 

292 
487 
082 
977 

1432 

Anciens tarifs 
P.V. G.V, 

La Richoséïne n° 2 4/16, faite de 
poudre d'os fine activée, venant de 
baisser de 7 francs par sac, se 
trouve ainsi ramenée au prix de la 
Rîchoséïne n° i habituelle pour 
l'automne, c'est-à-dire à 3 fois â 
peine le prix d'avant guerre, donc 
à parité avec le cours du blé. 

PROFITEZ-EN , „ 

La CULTURE du TABAC 
en LOIRE-INFÉRIEURE 

La comparaison avec l'ancienne 
G.V. fait' ressortir des différences en 
moins qui vont en s'àmenuisant jus 
qu'à 500 kilomètres, mais qui sont 
intéressantes au moins jusqu'à 300 
et même 400 kilomètres. 

De même, sur l'ancienne P.V., des 
réductions, évidemment moins accen-
tuées, seront sensibles jusqu'à 400 
kilomètres. 

En bénéficieront donc, par exem 
pie, pour les envois sur Paris, toutes 
les expéditions de Normandie, An 
jou, Touraine, Nivernais, Bourgogne 
et, naturellement, de la région pari 
sienne. 

Les régions comme la Manche, la 
Basse-Bretagne, le Poitou, le Bour 
honnais, le Charolais, en revanch-, 
n'auront qu'un avantage très réduit 
par rapport à la G.V., et nul sur la 
P.V. 

Quant aux centres plus éloignés, 
tels que Bretagne, Vendée, Charen-
tes, Gascogne, Massif Central, ils ne 
profiteront nullement des réduclions 
pour leurs envois sur Paris, s'ils y 
trouvent des avantages vers d'autres 
centres comme Bordeaux, Lyon, Mar-
seille et la Côte d'Sur. 

Il y a là une grave lacune doni 
il n'est pas difficile de trouver 
l'explication : à ces distances, l'au-
tomobile ne gêne plus le chemin 
de fer. 

Nous nous élevons, au nom des 
producteurs des centres que noii'* 
venons de citer, contre cette poli-
tique égoïste qui les prive du béné-
fice d'une réforme excellente en soi 
et dont nous ne voulons nullement 
contester l'heureuse influence; mais 
qui doit être complétée sur ce point. 

Tels quels, les nouveaux , tarifs 
comportent, tout compte fait, des 
avantages sérieux pour la grande 
majorité des régions expédiant du 
gros bétail à Paris, 

1Ô0 kilom... 323,10 320,20 
200 kilom... 622,55 520,10 
300 kilem... 798,80 712 95 
400 kilom.., 1010,30 869,05 
500 kilom... 1450,90 1411,90 
G00 kilom... 1609,50 1527,25 1582 
700 kilom... 1750,50 1604,S0 1732 

On peut répéter à peu près, pour 
ces catégories, ce que nous venons 
d'écrire pour les bovins. 

Il convient toutefois de rappeler, 
comme nous l'avons signalé plus 
haut; que les réductions ci-dessous 
sîajoutent à celles qui résultaient 
des tarifs mis en vigueur au début 
de cette année. 

Si l'on compare aux prix de trans-
port pratiqués il y a un an, on voit 
qu'à 300 kilomètres, par exemple, le 
prix de transport d'un wagon de 
veaux en G.V. coûtait encore, tout 
compris, 1.116 fr. 05 avec le barême 
bis, et 1257 fr. 05 avec l'ancien ba-
rême. 

Le nouveau prix applicable, qui 
est de 682 francs, représente donc 
une baisse de 46 % et 39 % respec-
tivement sur ces deux barèmes qui 
étaient encore en vigueur, selon les 
parcours, au -début de 1933 ; poul-
ies porcs, les résultats de la com-
paraison seraient analogues. 

Pour les veaux et porcs, égale-
ment, la réduction à 500 kilomètres 
sur les tarifs G.V. du début de jan-
vier reste de 15 % environ. 

TARIF POUR LES ANIMAUX 
EXPÉDIÉS PAR GROUPE 

Le nouveau tarif comporte encore 
une innovation intéressante et plus 
spécialement avantageuse pour les 
producteurs. 

Il arrive, en effet, qu'un éleveur ou 
un herbager n'ait pas de quoi cons-
tituer un wagon complet. 

Dans ce cas, il devait jusqu'ici 
payer le tarif général (à la tête), très 
onéreux, multiplié par le nombre de 
têtes. 

Désormais, il pourra, dans ce cas, 
bénéficier d'un tarif par tête et par 
kilomètre qui sera inférieur au tarif 
général, tout en étant naturellement 
supérieur au tarif correspondant à 
Ja superficie occupée par ses ani-
maux, mais avec un minimum de 
perception (1 fr. 75 par wagon 
utilisé et par kilomètre). 

Ce nouveau tarif permettra, par 
exemple, à l'expéditeur de quatre 
bœufs à 300 kilomètres, dë payer 
612 francs au lieu de 1.086 fr. 80 
auparavant (en G.V.) et 720 fr. 70 
(en P.V.). 

La campagne 1935 n'a pas encore 
bénéficié des conditions de tempé-
rature idéales pour une bonne ré-
colle. Le printemps humide et froid 
a gêné la venue du plant et la pré-
paration des terres. Par contre, à 
pariir du 15 juin et jusque vers le 
20 août, la chaleur et la sécheresse 
ont sévies. 

Les pluies de printemps ont sou-
vent gêné le repiquage qui a traîné 
en longueur. Les terres ont été bat-
tues par les pluies, ce qui a obligé 
à recommencer les binages plusieurs 
fois. La venue a souvent été irrégu-
lière. 

Les buttages ont laissé à désirer 
dans beaucoup d'endroits, et même 
parfois n'ont pas été faits- Cette 
façon est pourtant indispensable si 
l'on veut obtenir de belles récoltes, 
car elle rend les plantes plus résis-
tantes au vent et favorise la venue 
des racines adventices, mais elle 
doit être faite dès que la hauteur 
des sujets le permet. 

Il y a encore de grands progrès 
à réaliser au point de vue de l'éci-
mage. Le nombre de plantations à 
écimage régulier aurait dû être 
beaucoup plus élevé. Les planteurs 
n'ont aucun intérêt à pousser l'éci-
mage à 16 et 17, comme quelques-
uns l'ont fait cette année. Us rendent 
ainsi le contrôle beaucoup plus dif-
ficile et plus lang, sans aucun profit 
pour eux. 

La _ cueillette a souvent été trop 
tardive. Elle devrait être terminée 
du 15 au 20 septembre, et en tout 
cas jamais après le 30 septembre. 
Le mauvais temps a d'ailleurs sou-
vent été la cause de la cueillette 
tardive. 

La dessication a été gênée par la 
température humide. On a utilisé 
dans une large mesure les braseros 
pour assainir les récoltes. Cette pra-
tique demande de sérieuses précau-
tions pour éviter les risques d'in-
cendie. 

Lorsque les tabacs sont complète-
ment secs, on doit les. mettre en 
masses sur des perches. Ces masses 
sont protégées par de la paille saine 
pour éviter lès moisissures. Souvent 
on ne surveille pas assez les récoltes 
et quand on se décide à opérer la 
mise en masses les produits sont 

trop souples et commencent à moisir. 
On est alors obligé de les exposer 
à l'air et de les secouer pour faire 
tomber les moisissures. Toutes ces 
manipulations ne sont pas sans dé-
chirer les feuilles. Il est donc pré-
férable de saisir le moment favo-
rable pour effectuer la mise en mas-
ses sans avoir à sortir les récoltes. 

La préparation en vue des livrai-, 
sons commencera sous peu ; on ne 
devra entreprendre ce travail qjie 
lorsque la date sera connue, 

DÉMONSTRATIONS DE TRIAGE 

Des démonstrations de triage et 
de manocage seront faites par le 
Service des tabacs chez différents 
planteurs. Elles sont surtout desti-
nées aux planteurs de première an-
née, néanmoins tous les intéressés 
pourront y assister. 

Elles auront lieu de 8 à 12 heures, 
aux dates et chez les planteurs dé-
signés ci-dessous : 

Le 16 novembre, chez Chunet 
Jules, à la Chebuette, Saint-Julien ; 
le 18, chez Guitton Joseph, à Cahé-
rant, Saint-Julien ; le 19, chez Da-
vid Paul, aux Tailles, La Chapelle ; 
le 20, chez Héry Joseph, la Jarniga-
nière, Basse-Goulainc ; le 21, chez 
Bouquet François. Boulay, Saint-
Julien ; le 22, chez David Henri, Les 
Tailles, La Chapelle ; le 23, chez 
Hivert Pierre, Boire-Benate, Saint-
Julien ; le 25, chez Lirzet Alexandre, 
La Guénetrie, Saint-Julien - le 26, 
chez Vézin Auguste, La Pilardière, 
La Chapelle ; le 27, chez Lambert 
René, Boire-Courant, Saint-Julien ; 
le 28, chez Doussin Gustave, Les 
Vallées, Basse-Goulaine ; le 29, chez 
Luneau Henri, Boire-Courant, Saint-
Julien ; le 30, chez Placier Louis, au 

: Guineau, La Chapelle ; le 2 décem-
bre, chez Jousseaume Prosper, aux 
Fossés, La Chapelle ; le % chez Viaud 
Laurent, veuve, Carroueil, Saint-Ju-
lieu ; le 4, chez Gallon Pierre, 
L'Epine, La Chapelle ;- le 5, chez 
Gravoueil Théophile, Granville, St-
Julien. 

Ces planteurs voudront bien met-
tre à assouplir une dizaine de guir-
landes de chacune des trois catégo-
ries (feuilles basses, feuilles mé-
dianes, feuilles supérieures), 

ledlspensabies à I» Ferme 
Une BUANDERIE trouve son uti-

lité dans tous les ménages, mais à 
la ferme, elle s'impose ; nécessité 
d'avoir à tout moment de l'eau chau-
de en grande quantité. 

La BUANDERIE en fonte, pendant 
longtemps en usage, était peu ma-

niable, s'usait 
rapidement, se 
cassait au choc, 
était longue à 
chauffer, etc.. 
La BUANDE-
RIE « REX » 
que nous vous 
présentons, est 
en tôle d'acier 

galvanisée après fabrication, incas-
sable, ne craint ni les chocs ni les 
coups de feu, vous pouvez oublier 
d'y mettre de l'eau sans danger ; 
elle chauffe plus vite et utilise tous 
combustibles, même des morceaux 
de bois de forte dimension. Donc 
plus économique, plus pratique. 
Vous pouvez y préparer la nourri-
ture des animaux, même l'utiliser 
pour vos conserves de légumes, de 
fruits et pour tous autres usages do-
mestiques. Vous pouvez avoir des 
contenances de 50 à 500 litres. 

Le LAVEUR DE RACINES 
« ECLAIR » doit être accouplé à 
la BUANDERIE et au « CUISEUR », 

ce dernier 
ne devant 
recevoir que 
des matières 
alimentaires 
soigneuse-

ment lavées, 
exemptes de 

terre et 
d'autres impuretés, le LAVEUR 
« ECLAIR » opère rapidement un 
travail très long à la main. Une hé-
lice évacue les racines lavées. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n° 59. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicats 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 11 novembre. — Haute-

Goulaine. 
Mardi 12. — Boussay, Saffré, Fay-

de-Bretagne. 
Mercredi 13. — Salnt-Philbert-de-

Grandlieu, Châteaubriaht, Frossay, 
Guémené-Penfao, Savenay. 

Jeudi 14. — Aigrefeuille, Ancenis, 
Cordemais. 

Vendredi 15. r- Nort-sur-Erdre, 
Assérac. 

Samedi 16. r- Saint-Père-cn-Retz. 

Fermes deTerre de Sesnenee 
Nous enregistrons dès maintenant 

les commandes de nos adhérents en 
pommes de terre de semence : soit 
en semences sélectionnées et offi-
ciellement contrôlées, provenant des 
Syndicats de sélection, soit en se-
mences ordinaires, bonnes variétés 
courantes, livrées en sacs plombés. 

Prévoyez vos besoins avant les 
gelées. 

Bidons à Lait 

MODÈLE NANTAIS 
1 litre... 11 05 3 litres... 18 60 
2 — ... 12 40 10 — ... 20 50 
3 —' ... 13 60 12 — ... 21 60 
4 — ... 14 50 14 — ... 23. 3il. 
5 — ... 15 55 15 — ... 24 30 
6 — ... 16 85 20, — ... 28 35 

Marchandise départ Nantes/Remise 
par quantité. Nous consulter au 
Syndicat. 

OFFRES 
106. — Vignobles et pépinières' 

des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la loi : 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge n" 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745 ; très 
beaux plants et boutures. Prix spé-
ciaux par grosse quantité. S'adres-
ser à Terrien-Brelet, viticulteur, au 
Bourg, La Chapelle-Basse-Mer (L.-I.). 

128. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés de PLANTS 
GREFFÉS RACINÉs. Greffons sélec-
tionnés : Muscadet, Gros-Plant, Pi-
not et Colombard ; variétés d'Hybri-
des autorisés par la loi : Seibel 
n» 4986 blanc, Seibel 46-13 et 5155 
rouge, Baco n° 1 rouge; autres.va-
riétés. Prix spéciaux pour grosses 
quantiés. S'adreser à Meneux Au-
guste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer ; 37 ans d'expé-
rience en plants greffés, et pre duc-
teurs directs. 

129. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
direct des meilleures variétés sélec-
tionnées, autorisées par la loi et 
produisant un très bon vin, recher-
ché pour la consommation familiale. 
Boutures et plants racinés, plants 
choix extra : Blancs, Seibel 889, 
4986, 6468 ; Baco 22 A, etc.. Rouges : 
Seibel 4643, 5163, 5455 ; Baco n" 1 ; 
Gaillard n» 2 ; Bertille Seyve 2862 
(dit Commandant), etc.. ainsi qu'au-
tres variétés' d'hybrides anciens et 
nouveaux. Très beaux plants greffés, 
bien soudés et racines, choix extra'; 
greffons sélectionnés, greffés sur 3399| 
et Rupestris du Lot, au choix de 
l'acheteur ; Muscadet, Gros-Plant, 
Pinot, Colombard, Gamay, Riesling 
(plants extra précoces). Hybrdcs 
nouveaux greffés ; Seibel blancs 
10173, Seyve Villard 5276 ; Seibel 
rouges 8745, 10096. Authenticité ga-
rantie. Prix-courant franco sur de-
mande. Souscription ouverte aux 
hybrides et plants greffés pour l'au-
tomne 1936, aux meilleures condi-
tions possibles., S'adresser à M, Allard' 
Jules, au Guineau. La Chapellc-
Basse-Mer (Loire-Rif.). 

137. — A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
gcnteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert Maurice, à Sainte» 
Luce (L.-I.). 

142. — Echangerais CARRIOLE 
en bon état contre CHARRETTE lé-
gère suspendue en très bon état, 
avec ridelle. Voir Legeay, aux Eco-
lentes, Saint-Aignan-de-Grandlieu. 

143. — A vendre, BONNE JUMENT 
de 7 ans, garantie sur tout. S'adrcs-* 
ser Bernier, Saint-Herblaiii (L.-I.). 

114. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES racinés extras. Hybrides 
producteurs directs : 

Blancs ; Seibel n" 880, 4986, 5409, 
6468, Baco 22 A. 

Rouges : Seibel n" 4643, « Roi des 
Noirs » 5437, 5155, 5487, 8745, Baco 
n" 1, Bertille Seyve 2862 « Le Com-
mandant ». Plants greffés sur 3309.. 

Muscadet, Gros-Plant, Gros-Lot, 
Colombard et Pinot. Hybrides greffés 
également sur 3309. 

Seibel n" 7053, 8357, 8365, 8745* 
8916, 10173, 11803, Seyve-Villard 

I 5276. 
Authenticité absolue garantie sut, 
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TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 

B. NEULLIES 

Et la jeune femme, avec fin élon-
nement dans ses grands eux bleus, 
écoutait, ravie, ces aveux qui met-
taient une rougeur à ses joues... 

— Mais pourquoi ne m'a-t-il pas 
dit tout: cela, mon ami Jean ? de-
mandait-elle naïvement. 

— Grande enfant ! répondait Thé-
rèse en souriant et en haussant lé-
gèrement les épaules devant la can-
deur de son amie ; est-ce qu'on parle 
de ces choses ? Il ne vous le dira 
jamais ! 

r- Pourquoi? Moi aussi je l'aime!... 
f i— Oui ! comme vous m'aimez et 
comme vous aimez votre tante ! 

— Un peu plus peut-être ! dit gaie-
ment Paillette de son air espiègle. 

— En tous cas, le pauvre garçon 
sait bien que son amour ne pourra 
jamais être autre chose qu'une affec-
tion toute platonique. Mme Wanel, 
le jour où elle se remariera, n'ira 

pas prendre pour époux l'intendant 
de sa tante. 

Et l'orpheline ne quittait pas du ] 
regard le visage mobile et expressif 
de son amie. 

Celle-ci était devenue rêveuse'; 
l'image de Jean Bernard, avec ses 
traits distingués, mais un peu hau-
tains, avec ses yeux sombres, avec 
ce grand air répandu sur toute sa 
personne, s'était dressée subitement 
devant elle... 

— Non... assurément non ! avait-
elle répondu d'un ton vague, d'une 
voix hésitante. 

— Il le comprend bien, continua 
Thérèse avec sa logique implacable, 
et c'est pourquoi il ne vous parlera 
jamais de son amour... 

Longtemps après le départ de sa 
compagne, Paillette était restée pen-
sive, préoccupée. Ingénument co-
quette, elle se promettait bien d'ar-
racher au jeune régisseur, un jour 
ou l'autre, l'aveu de son affection... 

Non, sans doute, il ne pouvait être 
question de mariage entre eux !... 
Mais, savoir qu'elle était aimée de 
cet homme si sérieux, si distingué, 
la flattait délicieusement et son cœur 
battait comme il n'avait jamais battu 
à la pensée de le revoir. 

— Es-tu là, Paillette ? 
La voix perçante de sa tante la tira 

brusquement de sa douce rêverie. 

— Tu ne pourrais pas répondre, 
au moins, quand on t'appelle ? Voilà 
une heure que je m'évertue à crier 
ton nom du haut en bas de la maison! 

— Oh ! tante Gertrude, je ne vous 
avais pas entendue ! 

-— Tu dois être diablement sourde, 
alors ! Je viens de recevoir une visite 
qui te concerner continua la vieille 
demoiselle en s'asseyant sur le fau-
teuil que sa nièce lui avait avancé. 

— Une visite, par ce temps ? 
■— Oui! Pour mettre un pied dehors 

aujourd'hui, il faut être fou ou épris, 
n'est-ce pas ? C'est à cetje dernière 
catégorie qu'appartient le visiteur. 

— Epris... de moi ? interrogea 
naïvement Paillette. 

— Vertugard ! ma nièce, tu ne 
suppose pas que ce soit de ma per-
sonne ? Ah ! par exemple, il en au-
rait entendu, celui-là ! Je lui aurais 
montré bien vite le chemin de la 
porte, sinon celui de la fenêtre ! 

« Ma chère, tes beaux yeux ont 
fait une nouvelle conquête ; Wanel 
n'est pas le seul imbécile de ma con-
naissance ! Son successeur est même 
autrement chic, quoiqu'il n'ait pas 
de corset comme ton Lanchères ! 

« C'est M. Le Saunier... en deux 
mots, je te ferai remarquer. La par-
ticule me semble bien contestable, 
mais, après tout, ça ne me regarde 
pas 1 

« Ce riche banquier de Lille, qui 
fraie avec îa première société, à 
cause de sfi mère, — une baronne, 
paraît-il, — niais surtout à cause de 
ses millions, :te fait l'honneur cle de-
mander ta main... Tu le connais ? » 

— Oui, murmura Paillette, d'un air 
pensif : je l'ai rencontré souvent 
chez sa sœur, la femme du colonel. 

— H est très bien de sa personne : 
il a au moins un mètre quatre-vingt-
dix ! Signe particulier : il ne pose 
pas pour les petits pieds ! Sapristi ! 
quels abatis ! il n'était pas entré dans 
le salon que je les apercevais déjà 
et que je ne voyais que cela ! C'est 
un fameux gaillard ! Je serai tran-
quille de Je savoir appuyée au bras 
d'un homme pareil pour traverser la 
vie ! Celui-là pourra te protéger et 
te défendre ! Décidément, tu avais 
raison d'avoir confiance en ta chance ! 

« Je me suis chargée de te trans-
mettre sa demande et je ne lui ai 
laissé, naturellement, aucun doute 
sur le résultat de sa démarche. Pour 
le reste, vous vous débrouillerez en-
semble... Il croit peut-être que je 
vais te doter ? En ce cas, il se 
trompe ! 

« Après ma mort, — et encore, si 
tu marches droit! si tu agis à peu 
près à ma guise ! — tu auras quelque 
chose : mais je ne suis pas de celles 
qui se dépouillent de leur vivant 

pour des; ècèrvclés qui, ensuite, se 
soucient de vous comme du Grand 
Turc !:., Non ! non ! Gertrude de 
Neuf moulins, n'est .pas à prendre à 
la minute ! Et il serait bien malin, 
celui qui: saurait la refaire ! 

« Là ! maintenant que ma mission 
est finie, je te laisse. Quand tu auras 
bien réfléchi, tu pourras descendre 
dans mon cabinet rejoindre mon! 
intendant. » 

— Monsieur Bernard est ici ? 
— Comme lu le dis ! Je lui ai même 

fait, remarquer qu'il était en retard 
d'une demi-heure et que je n'aimais 
pas être ainsi volée sur le temps 
qu'on me doit. Pour comble de béné-
diction, il m'est arrivé crotté comme 
un chien barbet ! Il ruisselait litté-
ralement ! On aurait dit un tonneau 
percé ! Il a fallu nettoyer derrière 
lui, partout où il-était passé... 

« Avec cela, il éternité sans cesse 
et paraît enchifrené d'une manière 
ridicule ! Aussi lui ai-je fait faire dii 
feu ! S'il pinçait son affaire, c'est 
encore sur mon dos qu'on le met-
trait. Quelle scie, grand Dieu, d'être 
obligée d'employer des gens ! A tout 
à l'heure, ma nièce... Aussitôt que tu 
seras décidée, tu me le diras pour que 
^informe ton prétendant, le colosse, 
qu'il peut venir te faire la cour... 

« Encore un embêtement pour moi, 
par exemple !... Il faudra se marier 

le plus tôt possible, car il n'y a rien 
qui m'horripile comme la vue de 
toits ces airs « bouche en cœur » 
que le sexe laid se croit obligé de 
prendre dans le temps dès fian-
çailles !... » 

Une fois sa tante sortie, Paillette 
se hâta de quitter le peignoir qu'elle 
portait encore ; elle mit un soin par-
ticulier à sa toilette, qui, bien que 
modeste, avait toujours un certain 
cachet élégant dû ou bon goût de la 
jeune femme Elle avait aussi une 
façon à elle d'arranger ses beaux 
cheveux bouclés et crêpelés, qui con-
venait admirablement à la coupe de 
son visage et rehaussait encore sa 
remarquable beauté. ' 

Avait-elle entendu, les dernières ré-
flexions de Mlle Gertrude ? Une seule 
chose avait frappé son attention : 
Jean Bernard était arrivé et elle se 
sentait tout émue à it pensée de le 
revoir, de passer quelques heures 
auprès de lui... 
| — Bonjour, monsieur Jean ! 

Le régisseur se retourna vivement 
au son de la voix harmonieuse et 
contempla avec admiration la ravis-
sante créature, qui lui semblait tou-
jours plus belle chaque fois qu'il la 
voyait. . . 

— Je suis en retard, n'est-ce pas ? 
Mais je ne vous attendais pas par 
ce temps affreux... et travailler toute 

'seuH;^^;:«è":-buîcâiï: lugubre ftfc 
sombre, M, me disait ï rien 1 Com-
ment avez-fous pu arriver jusqu'ici t 
En bateau V« 

— Non, madame, à pied, très prô» 
saïquement, je vous assure... Et, pen-
dant que pe : me secouais conscien-
cieusement avant de pénétrer dans 
le vestibule, j'ai eu à essuyer la 
mauvaise humeur de Mlle de Neuf-
moulins,: qui paraissait furieuse de 
mon retard d'une demi-heure et, 
d'autre part, toujours originale com-
me à son habitude, prétendait que 
j'aurais mieux fait de rester chez 
moi. 

« Elle a mis ensuite la maison 
sens dessus dessous pour allumer du 
feu que je ne demandai pas ; elle 
avait fait entasser tant de bois dans 
la cheminée que si je n'avais pas 
protesté, du train dont elle y allait, 
je serais certainement grillé à l'heure 
qu'il est. » 

— Est-elle drôle, ma tante. Ger-
trude ! fit remarquer Paillette en 
riant-

— Si drôle, répondit Jean Bernard, 
qu'elle a planté là, au beau milieu 
du vestibule, un visiteur qu'elle re-
conduisait sjms doute et dont la voi-
ture atteriujp.au bas du perron, pour 
me faire tpite celte algarade ! Vous 
n'avez pa^f' entendu ses cris ? 

(A suivre). ) 

facture. Prix-courants franco. Rcn-
I scignements sur le décret du 30 juil-
let 1935 concernant les plantations 
fournis sur demandes. 

S'adresssr à M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 

145.. — A vendre JOLI CHEVAL 
de selle, très doux, 7 ans con-
viendrait pour chasse, prix modéré. 
S'adresser Château de Souche, S aint-
Aignan-de-Grandlieu (L.-L). 

146. ~ A louer pour la Toussaint 
1936, une FERME de 16 hectares, à 
la porte de Nantes, en très bon état. 
S'adresser au Syndicat. 

: 147. — A affermer FERME â moi-
tié fruits de 18 hectares, à Treil-
lièrcs, proximité bourg, gare et cars, 
pour le 1er novembre 1936. S'adres-
ser au Syndicat. 

DEMANDES 
254. — On recommande spéciale-

ment jeune MENAGE, mari toutes 
mains, femme basse-cour ou service 
intérieur. -S'adresser au Syndicat. 
, 257. — On demande une BONNE 
de 16 à 20 ans, pour travaux ma-
raîchers. Bonnes références. S'adres-
csr M. Bellard, maraîcher, La Mori-
nière, Rezé, Pont-Rousseau. 

258. — MENAGE demande place, 
culture, vignes ou [jardin ; femme 
basse-cour. S'adresser au Syndicat. 

259. — MENAGE, trois enfants, 
demande place culture, vignes et 
potager ; femme basse-cour. S'adres-
ser au Syndicat. 

260. — CELIBATAIRE, 28 ans, de-
mande place soit pour travaux cul-
ture, vignes, ou tonnelier ; a son 
permis de conduire ; a toujours tra-
vaillé la terre S'adresser au Syn-
dicat. 

La Foire aux Miels 
de NANTES 

La Foire aux Miels organisée par 
la Société d'Apiculture de la Loire 
Inférieure, avait lieu à Nantes du 
jeudi 24 au dimanche 27 octobre 
Comme de coutume, elle était instal-
lée dans un cadre magnifique, aux 
pieds du Château des Ducs de Bre 
tagne. 

Cette Foire aux Miels a définitive 
ment pris place dans les éphémê 
rides nantaises. Profitant des der-
niers rayons de soleil laissés pour 
compte par la belle saison, les visi-
teurs, et surtout les acheteurs sont 
venus nombreux pour se procurer 
du miel, de la cire, du pain d'épices 
et des pastilles au miel. 

Les apiculteurs possèdent mainte 
nant une clientèle très sérieuse et 
très fidèle qui n'oublie pas de venir 
renouveler ses stocks à l'entrée de 
l'hiver. 

Le nombre des apiculteurs qui 
participent à cette Foire augmente 
chaque année et bientôt nous les 
verrons avec leurs tentes multico-
lores faire tout le tour du Château. 
En voici la liste : MM. René Giraud, 
de Blain ; Etienne Giraud, du Lan-
tfreau ; Joseph Blond, de Joué-sur-
Erdre ; Louis Chevrier, de Nantes ; 
Eugène Fraboul, de Notre-Dame-des-
Landes ; Jean Mary, de Saint-André-
de-la-Marche ; Louis Richard, de 
Casson ; Léon Jouitteau, de Cholet ; 
Mme Perret, de Guémené-Penfao : 
MM. Guillemot, de Nort-sur-Erdre ; 
L. Oheix, de Savenay ; Pierre Gui-
nel, de Saffré ; Francis Gourbil, de 
Vigneux ; Georges Martin, de Vi-
ffneux. 

Louis CHEVRIER, 
Secrétaire de la Société d'Apiculture 

de la Loire-Inférieure. 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

P.-O. - Midi 
RECEPTION ET LIVRAISON 

DES EXPEDITIONS 
DE GRANDE VITESSE 

Les Chemin s de Fer P.-O .-Midi ont 
l'honneur, d'informer le public que, dans 
le but d'offrir de plus grandes facilités 
k leurs usagers, ils ont décidé que les 
fiâres de Angers, Chantenay, Nantes, 
Saumur et Saint.Nazaire resteront dé. 
sermais ouvertes en semaine, de 12 à 14 
heures pour la réception et la livraison 
des expéditions de grande vitesse, 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulage de fèves , 45 »» 
Riz Saigon n° 1 85 »» 
Brisures de Riz .; 70 »» 
Issues de Riz blanches 60 »» 
Farine de Manioc 65 >» 
Farine « Le Titan » pour; ' 

porcs et bovins, les 100 kil, 
départ 69"»» 

Farine « Kystett » 165 »» 
Farine lactée T. T .155 »» 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 79 »» 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 66 »» 
Son mélassé Say 65 »» 
Provende Say, 55 % de mé-

lasse pure 54 »» 
Paille Say (départ Bordeaux) 58 »» 

Les 100 liilos logés sur wagon Paris-
Gpbelins et Pont-d'Ardrcs, 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX, 

Oplima lait : 
cordon vert logé 70 »» 
cordon rouge logé 76 »» 

Optima veaux d'élevage .:. 
cordon vert logé 71 »» 
cordon rouge logé 77 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 78 »» 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 %. 
avoine, 35 % mélassé 71 »» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.)..... 52 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 
Pour quantités rondes, nous con-

sulter. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 135 »» 
Granulé condensé 95 »» 
Grande Pondeuse 100 »» 
Farine de viande .- 135 »» 
Poudre d'os verts < 85 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 55 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme "Ovox' 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 104 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 110 
N° 2 bis, pour poussins..135 »» 
N° 2 ter, pour poussins 115 
N° 3, pour poules en mue... 115 »» 

Boulettes « LAPOX. », non log. 91 »» 
par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises, 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr5 la 
boîte, pris au Syndicat. 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole 90 »» 
Chaux agricole tout venant... 85 »» 
Chaux blutée, en sacs papier 

perdus 94 »» 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50 84 »» 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé 

part Chaudefonds-gare (Maine-et-Loire) 

Engrais complets 0. N. I. A. 
Formule I, dosage : 5 d'azote, 5 

d'acide phosphorique et 10 de po 
tasse ; 62 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule II, dosage ; 6 d'azote 
9 d'acide phosphorique et 9 de po 
tasse, 73 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule III, dosage : 7 d'azote 
7 d'acide phosphorique et 7 de po 
tasse, 72 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule IV, dosage : 8 d'azote, 
9 d'acide phosphorique et 16 de po-
tasse, 96 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule 5, dosage : 10 d'azote, 
15 d'acide phosphorique et 15 de po-
tasse, 112 fr, les 100 kilos. 

L'Intensator 
Engrais spécial 

2 % azote organique du cuir. 
dissous, 10 % acide phosph. 35 »» 

2 .% azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 
3 % potasse chl 39 »» 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise à Nantes. 

Savons 
Croix d'Or.. 
G. H. B..,.., 

225 »» 
220 »» 

Engrais organiques 
A la suite des articles parus dans 

notre Bulletin, concernant l'emploi 
dés engrais organiques et notam-
ment des gadoues, nous avons reçu 
des lettres de nos adhérents, nous 
questionnant sur le prix de ces 
engrais. 

A titre documentaire, voici les 
nouveaux prix en vigueur des GA-
DOUES : 

Vente au parc, 17 ir. le mètre cube. 
Fumier de Ville, vente par tombe-

reau : jusqu'à la borne 8, 70 fr.; jus-
qu'à la borne 12, 75 fr.; jusqu'à la 
borne 16, 80 fr. 

Fumier de cornée : 85, 90 ou 95 fr. 
le tombereau, suivant là dislance 
(borne 8, 12 ou 16). 

Nos adhérents peuvent nous trans-
mettre leurs commandes. 

D'autre part, parmi les engrais 
organiques les plus efficaces, signa-
lons de nouveaux engrais A BASE 
DE POISSON, offrant toutes garan-
ties, que nous pourrions livrer aux 
conditions ci-dessous : 

« Le Neptune » : 3,25 d'azote, 
7 d'acide phosphorique, 2 de potasse: 
57 f vci ne s 

« Le Fertile » : 3,50 - 7 - 3 : 59 fr. 
:« Organique » : 3 - 7 - 2 : 55 fr. 
« Mi-organique, mi-ammoniacal * : 

3-7-2 : 47 fr. 
Type 2-10 : 51 fr. 1;.... 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos, 

départ Nantes. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour.: 
Nantes, le .7 novembre. 

Farine de froment. ,,, 126 
Blé libre nouveau ,.; 77/78 
Avoines grises ou noirs... 56 
Avoines bigarrées 49 
Sarrasin Bretagne rs 57/57. 
Son bonne fabricat., région. 36 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 
Cours du 31 octobre ■ 

VEAUX : 446. - Le kilo sur pied 
Ire qualité, 4 à 5.75.. Moyenne, 4.85. 

Pour la campagne, à déduire O.SO 
par kilo, donc moycune 4.05. 

BŒUFS : 7. — Le demi-kilo : De 
vaut : Ire qualité. 2 à 2.75; 2e quai. 
1.25 à 1.75; 3e quai., 0.50 à 1 fr. -
Derrière: Ire qualité. 3 à 3.75; 2c quai 
2.25 à 2.75; 3e quai., 1.25 à 1.75. 

MOUTONS : 77. — Le demi-kilo 
Ire qualité. 6 à 7 fr.; 2e quai,, 4 à 
5 fr. 

AGNEAUX. Sans tarife 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 6 novembre. 
Aubergines, les 12, 4 fr. —■ Artichauts, 

les 12, 12 fr, — Betteraves, les six, 4 fr. 
— Carottes, le paquet, O fr. 50. — 
Céleri rave, les six. 3 fr. — Céleri 
blanc, les six. 3 fr. — Choux pommes, 
les 16, 10 fr. —■ Choux-fleurs, la pièce, 
1 fr. — Choux Bruxelles, le kilo, 1 fr. 25. 
— Cresson, les 12. 6 fr. — Chicorées, 
les 12, 3 fr. — Endives, le kilo, 2 fr. 50. 
—i Escarolcs, les 12, 8 fr. — Epinards, 
le kilo, 0 fr. 50. — Laitues, les 20, 
4 fr. — Mâche. le kilo, 3 fr. — Navets, 
le paquet. 0 fr. 50. — Noix, le kilo, 
2 fr. 50. — Oseille, le kilo, 1 fr. 50. — 
Oignons, l'e kilo, 0 fr. 50. — Pommes, 
le kilo, i fr. — Pissenlits, le kilo, 
t fr. 50. — Poireaux, la botte, 3 fr. 
— Poires, le kilo. 4- fi-. — Radis, les 12, 
3 fr. — Raisin, le kilo, 3 fr. — Salsifis, 
le paquet, 1 fr. 50. — Scorsonères, le 

, paquet, 1 fr. 25. = Pommes de terre, 
'le kilo. 0 fr. 40; 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1934 : 

pressée 200- ; 
bottes 190 

Foin pressé.,. 210 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 6 novembre. 

POMMES DE TERRE 
Il y a épuisement rapide de quel-

ques variétés précoces, notamment eu 
Bretagne. On continue de déplorer la 
mauvaise qualité de la Ronde Jaune, 
qui est à peu: près totalement délaissée. 

On cote aux 100 kilos, en vrac sur 
wagon gare départ : Hénaut du Loi-
ret. 64; Parisienne du .Loiret, 40; Julï 
de Bretagne, épuisées ; Mayette de 
Bretagne, 45 à 48; Hollande de Bre-
tagne, 38; Saucisse rouge cle Bretagne, 
grosses triées, de 47 à 48; toutes ve-
nantes, 38 à 39; cle Vendée, 55; du Poi-
tou. 35. du . Loiret. 40; Early de la 
Sarthe. 28 à 29; de la Touraine. 32 à 
33; Etoile du;Nord du Loiret. 23 à 24; 
Fin de Siècle jde: Bretagne, 27; Beau-
vais de la Sarthe, 20 à 21; Flouck de 
Saint-Malo. 26 à 27; Wolthniann dè la 
Seine-et-Oise; 20; ,Ecrstclingen du Nord 
35 à 36; de l'Oise, 35; de la Sarthe et 
du Maine-et-Loire; 33; du Loiret, 36 
à 37; Ronde'Jaune de Bretagne de la 
Sarthe, du Loiret et de la Creuse, 23; 
de l'Alsace, 25 ; d e l'Auvergne, 23 ; Rosa 
de la Marne. 53; des Ardcnnes, 53; de 
la Meuse, 50; de la Sarthe. 52; du Loi-
ret, 45; Morbihan, 62; Côtes-du-Nord, 
63 à 65. -> . 

CAROTTES, sf? Pas de changement. 
On cote aux 100 kilos, en vrac, départ : 
Auxonne. 30 ; Poitou, 26 ; Laou, 24 ; 
Appoignv. 2:8; Luc, 24 à 25. 

NAVETS. ^- iMarohé nul. L'Alsace 
tient les 100^kilos en vrac départ à 35. 

OIGNONS. !— Aucune amélioration. 
On cote aux 100 kilos, logé, départ : 
Auxonne. 35-; Poitou, 42 ; Roscoff, 24 
à 25; Saint-Brieuc. 27 à 28; Alsace,, 40; 
La Fère, 40; Verberie. 4S-50; Luc-sur-
Mer. 32 ; Charleval. 25„ Le Pouligucn, 26. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. —■- Marché libre. 
On cote par iballes pressées haute 

densité, aux JO0 kilos départ Centre, 
Ouest, Nord : 

Paille de blé. 8.50 a 11 ; d'avoine^ 
8 à 10,50; d'orge ou escourgeon, 7.50 
à 9 fr. 

Foin. 21 à 23 ; Luzerne, 25. à 26; 
Trèfle. 17 à 18. ' 

LEGUMES SECS 
Paris, le 6 novembre. 

On cote aux kilos, logé, départ : 
Flageolets Nord. 225. Lingots Nord ou 
Vendée^ 255; Landes. 245. Chevriers 
extra. Alrpajon. Dourdan, Gâtinais, 390 
à 400; bons. 340 à 360; ordinaires, 250 
à 300. Platas Midi nature. 220 ; gros, 
235; extra, 255. Cocos Landes. 230. 
Pois ronds Nord. 130; décortiqués, 190. 
Lentilles vertes du P.uy, 600 à 620 ; len-
tilles russes, extra larges. 350; larges, 
305; moyennes. 250; petites, 200. Hari-
cots de Pologne : éléphants, 310 ; 
géant. 270; rognons de coq, 260; gris 
longs. 200; . lingots, 225 à 250; cocos, 
190, Tous ces cours acquittés Paris. 

Cours des Vins 
Muscadet nouveau... y 250 à 325 
Gros-Plant nouveau 100 à 150 
Seibels et Othello, suivant 

degré : 70 à 90 
Noah. suivant degré .; 70 à 90 

NANTES (Talensacî 
Le demi-kilo : 
Bœufs. — Ire catégorie, 5 à 11 fr.; 

2e catégorie, 21.50 à.. 3 fr.; 3e. catégorie. 
1.50 à 2.50. 

Veau. — Ire catégorie, o a s.50 ; 
2e catégorie, 4 à 4,50; 3e catégorie, 
3.50 à i fr. 

Mouton. =e Ire catégorie. .9 fr.; 
2c catégorie, 7 à 8 fr.; 3e catégorie, 
4 fr. 

Porc. — 2 fr. 75 à 6 fr. 50. 
Beurre. — 5 à 6 fr. 
Œufs. — La douzaine, 7.50 à 8 fr. 
Lapins. — 4 fr. 50 â 5 fr. 
Poulets. — 5 à 5 fr. 50 

ANCENIS 
Poulets, la livre. 3 à 3.25; lapins, 

la livre. 1.50 à 1.75; pigeons, la couple, 
8 à lO fr.; beurre, la livre. 4.25 à 5.25; 
œufs, la douzaine, 6.75 à 8 fr. Veaux, 
le kilo, 4.50 à 5 fr.; porcs. 4.25 à 4.50; 
porcelets. 115 à 125 fr. 

CANDÉ. 4 novembre. 
Blé. 70 fr. les 100 kilos; orge. 50 à 

52 fr.; avoine. 54 à 56 fr. Paille, 190 
à 210 fr. les 1.000 kilos; foin, 220-
230 fr. Poules, de 22 à 28 fr. la cou-
ple; poulets, de 18 à 24 fr. la couple; 
canards, 18 à 26 fr. la couple; pigeons, 
7 à 8 fr. la couple; lapins. 6 à 9 fr. 
la pièce; lapins de garenne, 4.50 à 
5 fr. pièce; oies courantes. 28 à 36 fr. 
la couple; œufs, la douzaine, 8 à 8.50; 
beurre, la livre, 4.50 à 5 fr. Porcs gras. 
3.80 à 4.10 le kilo; porcs maigres, 4 
à 4.25 le kilo; ppvclllons, 90 à 115 fr. 
pièce. — Bœufs-vaches amenés. 400; 
moutons amenés, 100. 

BLAIN. 5 novembre. 
Blé, 70 à 72 frêles 100 kilos à la 

culture ; farines:,;, 124 à 126 fr.; sons, 
42 à 44 fr.; avoines, 57 à 65.fr.; seigle, 

" 0i'^' &0 u &5 fr.; sarrasin, 
5< a 63 fr. — Foin. 80 à 85 ' fr les 
500 kilos; paille, 100 à 105 fr. — Cidre 
110 à 130 fr. la barrique de 225 litres, 
droits en sus; au détail, 0.90 à 1 fr. le 
litre; pommes à cidre, 160 à 170 fr. 
les 500 kilos. — Pommes de terre 20 
à 40 fr. les 100 kilos. — Beurre de lai-
terie, 6.75 à 7 fr. le demi-kilo; beurre1 

ordinaire. 6 à 6.50; œufs. 5 à 5.50 la, 
douzaine; lait, 1 fr. le litre — Vo-
lailles : poules et poulets, 16' à 32 fr.' 
la couple (4 à 4.25 la .livre vif) ; oies, 
28 à 30 fr. piace; canards. 10 à 20 fr ; 
pigeons. 6 à 7 fr. la paire; lapins do-
mestiques, 6 à 18 fr. pièce (3,25 à 3 50 
le kilo vif). — Gibier : levrauts et 
lIttre.s,'-1'A à 20 fl''; Pifieaiis ramiers, 
4.50 a 5.50 ; perdrix et perdreaux, 6 à 
6.50; lapins de garenne, 5 à 5.50 
•Bétail sur pied : bœufs, 2- à 2.40 le 
kilo, taureaux. 1.85 à 2.10; vaches 1.20 
à 1.70; génisses grasses. 2j 20 à '2.60; 
veaux. 4 à 4.25; moutons et agneaux, 
4 à 5 fr,; porcs gras.. 3.80 à 4 fr. Por-
celets de six semaines à trois mois 
«0 à, 160 fr. pièce; courautius, 170 ù 
230 fr. 

CHATEAiUBRIANT. 6 novembre. 
Blé, 68 à 70 fr.; avoine, 50 à 55 fr ■ 

seigle. 45 a 50 fr..; orge. 50 à 55 fr ■ 
sarrasin, 45 à 5-0 fr.; farine, 118 à 
120 fr>; son> 45 à 50 fr. 

500 kilos : paille de blé. 90 à 
100 fr.; paille d'avoine. 80 à 90 f r : 
foin, 100 à 110 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique. 100 à 
110 fr,; première qualité, 110 à 120 fr., 
droits en sus. 

Beurre ordinaire, le kilo. 9 fr.; béur-
„10, a 11 ï£ : œufs, la douzaine, t>.5 0 a 7 fr. 

.nP.0,îleLs- 8 à 10 fr. la pièce; poules, 
Wi*mJttt canards, 10 à 13 fr.; lapins, 
9 à 11 fr.; lapins de garenne, 4 à 5fr.; 
lièvres,, 15 à. 18 fr.; perdrix. 5 à 10 fr 

Bœufs de travail accoùplés, 2.500 à' 
3.000 f r. la. paire; bouviltons non 
accouplés do deux et quatre dents, 1.000 
à 1.3O0 fr. pièce. Ceux pour la bouche-
rie. 2 â 2.50 le kilo sur pied., 

Bonnes vaches amouillantes ou fraî-
ches vêlées, 1500 a 1.600 fr.'; petites 
bretonnes,, 8O0 à 1.000 fr.; génisses, 
1.1 OO à 1.40O fr.; les grasses pour la 
boucherie. 1,50 à 2 fr. le kilo sur pied; 
les maigres, 300 à 50O fr.; veaux dé 
boucherie, 4 à 4,50 le kilo sur pied. 
; Moutons et agneaux !de boucherie, 
4.50 à 6 fr. le kilo sur pied,. 

Porcs gras. 4.20 lo kilo sur pied; 
maigres. 150 à 220 fr.; porcelets, 100 
à 120 fr. 

Bons chevaux de travaie trois à cinq 
ans, 2.500 à 3.000 fr.; autres plus âgés, 
1.800 à 2.000 ffl.; bons poulains de 
l'année, 1.1O0 à 1.300 fr.; moyens, de 
•800 à 1.000 fr.; inférieurs. 400 h 500 fr.; 
chevaux de boucherie, 600 â 1.000 fr., 
suivant poids et qualité,. 

LA ROCHE-BERNARD 
Blé, 70 fr.; avoine, 68 fr.; blé noir, 

60 fr.; seigle. 52 fr. Foin, les 500 kilos, 
90 fr.; paille. 100 fr. Poulets, la cou-
ple, gros 28 à 35 fr., movens 22 à 
27 fr.. petits 14 à, 21 fr.; canards, la 
pièce, 12 fr.; oies. 18 fr.; pigeons, .la 
couple. 8 à 10 fr.; lapins, la pièce. 12 
à 18 fr.; œufs, la douzaine, 6.50 à 
7 fr.; beurre, le demi-kilo, 4,50 à 5 fr. 
Cidre nouveau, la barrique, 160 fr., 
droits en sus. Bœufs gras, le kilo sur 

;pied, 2 a 2.25; bœufs de travail, la 
.paire. 2.400 à 3.3(13 fr.; vaches gras-
ses, le kilo, 1.75 à 2 fr.; vaches lai-
tières. 900 à 1.300 fr,; taureaux, le 
kilo. 1.25 à 1.50; veaux, la paire, 1.100 
à 1.300 fr.; veaux de lait. 4.25 à 5 fr.; 
génisses, la pièce. 600 à 800 fr,; mou-
tons, le kilo. 5.50 à 6.25. 

1.500 sacs de châtaignes, vendus de 
32 ii 40. fr. le sac. 

NOZAY, 4 novembre 
"BU., cours du commerce, 70 à 71 fr.; 

avoine, 52 à 53 fr.; seigle pour se-
mence. 69. à 70 fr.; orge, 57 à 58 fr.; 
sarrasin, 53 à 54 fr. ; son de froment, 
43 à 44 fn. ; son de sarrasin, 51 à 
52! fr.; trèfle violet, suivant propreté. 
320 à 380 fr. ~ 

Les 500 kilos : paille de blé, 105 à 
110 fr.; foin, 110 à 120 fr. 

j Cidre ordinaire, 120 à 130 fr., droits 
de circulation en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 9 fr.. au dé-
tail 10 à 10.50; œufs, la douzaine, 7 fr. 

Poulets gras et jeunes, la couple, 25 
à 32 fr.; poules vieilles. 16 à 22 fr.; 
pigeons domestiques, 6 à 6,50; lapins 
domestiques, 8 à 12 fr. (3 à 3.25 le-
kilo vivant). 

Génisses, le kilo, 2.25 à 2.50; bœufs, 
2 à 2.40; taureaux. 1.80 à 2.10; vaches, 
1.25 à 1.60; veaux, 4.25 à 4.40; mou-
tons de l'année, 4.50 à 4.75 ; porcs 
gras. 4.15 à 4.20; porcelets laitons de 
six à huit semaines, 80 à 115 fr. ; por-
celets de deux à trois mois, 120 à 
160 fr.; grands courantins cle trois à 
quatre mois. 170 à 220 fr.; jeûnes 
truies adultes, 180 à 230 fr. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 30 à, 35 fr., 

moyens 25-30 fr.. petits 22-25 fr.; ca-
nards, la pièce, 15-18 fr,.; pigeons, la 
couple, 8-10 fr.; lapins, la pièce, 12-
15 fr.; œufs, la douzaine. 8.40; beurre,-
le demi-kilo, 4.75-5 fr. Veaux, le kilo, 
4-5 fr. 

CUISSON 
Blé. 70 fr.; farine, I20_à 124 fr.; 

avoine, 65 fr, ; blé noir; 70 fr. ; son, 
36 fr.; pommes dé terre, 25 à 35 fr. 
Paille, les 500 kilos, 150 fr. Poulets, 
la couple, gros 26 à 30 fr., moyens 22 
à 25 fr„ petits 20 à 21 fr.; lapins, la 
pièce, 8 à 12 fr.; œufs, la douzaine, 7 
à 7,50; beurre, le demi-kilo, 4.50 à 
5.50. Vaches grasses, le kilo, 1.50 à 
3 fr,; vaches laitières; 500 à 1.500 fr.; 
veaux, 3.50 à. 4,5,0; porcs, 4.30; porcs 
cle lait. 80 à 130 fr 

Chemins de Fer de l'Etat 

AVIS AU PUBLIC v i 

Foire aux Marrons à Bressuire 
le jeudi 14 novembre 1935 

Les Chemins de fer ~de l'Etat ont 
l'honneur d'informer le public qu'à 
l'occasion de la Foire aux marrons, à 
Bressuire, le jeudi 14 novembre, les 
mesures ci-après seront appliquées : 

1° Mise en marche d'un train spécial 
assurant le service des voyageurs en 
3° classe, entre Bressuire et Pouzauges 
inclus. 

Ce train suivra l'itinéraire ci-après : 

Bressuire, départ, 18 h,. 50 ; Clazay, 
arrivée, 19 h, 4 ; Ccrizay, arrivée, 

19 h. 20 ; Salnt-Mésmin-le-Vicux, arri-
vée, 19 h, 33 ; Pouzauges, arrivée, 
19 h. 50. 

2" Circulation.des trains périodiques! 
2943 entre Cholet et Bressuire, quit-

tant Cholet à 6 h. 10, pour arriver é, 
Bressuire a 7 h. 6. 

841 entre Thouars et Bressuire, quit-
tant Thouars à 7 h, 20, pour arriver à 
Bressuire à 8 h. 15. 

840 entre Bressuire et Tliouars, quit-
tant Bressuire à 13 h., pour arriver à 
Thouars à 13 h. 39. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité 'Quant à la teneur de la Publicité 
et des "tynonces, 

t£e Gérant : R. FA IVRE. 

Confiei dû mërrfe bôri faiseur 
fèlégance de votre mon ef ce//e de 
voire fils 

En choisissant leur Vêtement d'Hiver 
ifs répéteront avec vous 

BON 
BEAU 
PAS CHER U BELLE FERMIERE 

12, Rue J.-J.-Rousseau (près la Place Graslio) • NANTES 

POUR LES TERRES 
PAUVRES EN CHAUX 

L'ENGRAIS 
PHOSPHATÉ 

PAR 

IX CELLE 

-

TOUJOURS 
A LA BASE 

D'UNE BELLE RÉCOLTE 

FABRICATION IOO °j0 FRANÇAISE 

GRAMMONT 
LA NOTE JUSTE 

POSTES pour courant alternatif 
5 lampes : 1.550 et 1.800 fr. 
7 lampes : 2.000 et 2.300 fr. 

Radiophonos portables pour courant 
alternatif : 

2.400, 2.800 et 3.300 fr. 

POSTES pour tous courants 
1.550 et 1.900 fr. « 

Radiophono portable pour tous 
courants : 2,900 fr. 

Meubles RADIOPHONOS 
Vue du poste 505, 5 lampes Tous ces postes sont équipés 

à 1.800 francs avec des lampes RADIOFOTOS 

En vente chez M» HARDY. Central Radio 
35, rue de Verdun, NANTES - Tél. 112.98 

M. LE BRUN, 13, rue Thiers, à SAINT-NAZAIRE. 
M. CHAUVIN, Electricité, à LA BERNÉRlE. 
M. BLANC, Electricité, place du Pilori, LE CROISIC. 
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